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Introduction 

L‟aviculture s‟est développée pour devenir dans de nombreux pays la première 

production animale tant par le volume des viandes produites que par le tonnage des 

aliments composés. Parallèlement, la consommation des produits avicoles a 

régulièrement augmenté sans être nulle part entravée ni par des interdits religieux, ni par 

des traditions culinaires. D‟autre part, la préoccupation accrue de ce type de production 

est due au fait que les viandes du poulet de chair coûtent moins cher que les autres 

viandes (Larbier et Leclercq, 1992). 

Aujourd'hui, l‟État Algérien compte pour une bonne part sur le développement de la 

production avicole pour améliorer l'alimentation des habitants et pour la réalisation d'une 

autosuffisance en produits avicoles et cela, dans le but de pallier le déficit protéique 

(Soufi, 2008).Toutefois, l'élevage de poulets de chair en Algérie reste confronté à une 

multitude de facteurs limitant, à l‟image des bâtiments vétustes, une mauvaise maîtrise de 

l‟ambiance ainsi qu‟une qualité alimentaire médiocre. Ces derniers facteurs retentissent 

fortement sur les performances de croissance et donc sur la production des élevages 

(Elbouamrani et Hadjmoussa, 2017). 

Dans la production du poulet de chair, sont utilisés régulièrement des additifs appelés 

facteurs de croissance, appartenant notamment à la catégorie : des antibiotiques. 

Cependant, beaucoup de restrictions sont imposées de plus en plus sur l‟utilisation de ces 

molécules. 

L‟objectif de notre travail est d‟étudier l‟effet de l‟incorporation de l‟armoise blanche 

dans  l‟alimentation sur les performances chez le poulet de chair. Ces dernières ont été 

évaluées par la détermination du poids vif, le rendement en carcasse et le poids des abats 

consommables. 

Nous avons divisé notre étude en deux parties : 

 une partie bibliographique, dans laquelle nous avons abordé deux chapitres ; 

l‟alimentation du poulet de chair, le deuxième traite la plante de l’Artemisia 

herba-alba Asso  et leur utilisation dans l‟alimentation  chez le poulet de chair. 

 une partie pratique, au cours de laquelle un élevage de poulet de chair a été mis en 

place dans l‟animalerie du département des sciences agronomiques (université de 

Biskra), où deux  programmes d‟alimentation ont été adoptés en phase de la 
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croissance (l‟un  par l'addition d‟un pro-biotique dans l‟eau  et  l‟autre par 

mélange de la plante Artemisia herb-alba Asso avec l‟aliment) pour l‟évaluation 

des performances du poulet de chair. 
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Chapitre I : Alimentation du poulet de chair 

1. la filière avicole en Algérie  

Au lendemain de l‟indépendance, la production avicole dans sa quasi-totalité se 

reposait essentiellement sur l‟élevage familial et quelques exploitations et unités de petite 

envergure. L‟industrialisation des élevages avicoles en Algérie s‟est imposée alors comme 

l‟unique solution rapide et efficace pour résorber le déficit senti en protéine animale dans le 

modèle alimentaire algérien. Historiquement, la division de l'élevage de volaille en Algérie a 

traversé trois périodes importantes (Chaabna, 2014) : 

 La première période : est le temps de l'indépendance jusqu'en 1968, au cours de laquelle 

des modifications ont été limités essentiellement à la conversion des porcheries aux 

poulaillers. 

 La deuxième période : de 1969 à 1989, a vu la création d'une grande entreprise publique 

(ONAB : L‟Office National des Aliments du Bétail) des offres axées principalement sur 

le développement de la volaille et d'autres secteurs de l'élevage. Plusieurs complexes 

modernes ont été réalisés sous différents plans nationaux de développement. Pendant 

cette période, la gestion de certains facteurs de production (les installations de 

reproduction, poussins, aliments, etc.) est devenue la vocation des structures publiques 

(Alloui et Bennoune, 2013), tandis que la production de produits finis (oeufs et poulets) a 

été contrôlée par le secteur privé (Benabdeljelil, 2004). 

 La troisième période : commence, à partir de 1990 à nos jours suite à la suppression du 

monopole de l'État, a été caractérisée par le développement exponentiel du secteur privé 

et l'arrêt total de l'investissement de l'État dans la chaîne de production de volailles.    

L‟aviculture Algérienne produit entre 330 et 342 millions de tonnes de viande blanche 

annuellement, soit environ 240 millions de poulets par an, et plus de 4.8 milliards d‟œufs de 

consommation par an. Elle est constituée de 20.000 éleveurs, emploie environ 500.000 

personnes et fait vivre environ 2 millions de personnes. Enfin, cette pratique, elle est 

importée près de 80% des 2,5 millions de tonnes d‟aliment qui est constitué  principalement 

de (Maïs ; tourteaux de soja et CMV), 3 millions de poussins reproducteurs, des produits 

vétérinaires et des équipements. Selon les chiffres de l‟OFAL de 2001. 
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2. L’appareil digestif de la volaille 

 
 L'appareil digestif de la poule diffère de celui des animaux carnivores (qui mangent 

de la chair) et des herbivores (qui mangent des végétaux), mais il y a certaines ressemblances. 

La poule est un omnivore, c'est-à-dire qu'elle mange des aliments d'origine animale et 

végétale. Son appareil digestif n'est pas adapté aux aliments volumineux et fibreux ou 

ligneux, comme chez les ruminants, mais une certaine quantité d'aliments volumineux est 

nécessaire pour prévenir l'indigestion (Gardiner, 1949). 

La cavité buccale s‟ouvre sur le bec et est dépourvue de joues et de dentes, les 

aliments ne sont pas mastiquées mais, en passent par le pharynx et l’œsophage, ils arrivent 

dans le jabot qui ramollit les aliments. Ils passent ensuite dans l’estomac glandulaire ou 

sont produits les sucs gastriques, puis ils poursuivent leur chemin jusqu‟au gésier doté de 

muscles forts qui en se contractent écrasent les aliments et facilitent l‟action des sucs 

gastriques. Cette action  est favorisée par la présence de gravillons ingurgités par la poule. 

Ensuite c‟est dans l’intestin grêle, composé du : duodénum, jéjunum, et iléon que la 

digestion se fait. Les aliments sont d‟abord attaqués par le suc gastrique et la bille, produits 

par le pancréas  et le foie. Ces sucs, y compris le suc entérique produit par l‟intestin sont 

mélangés à la nourriture grâce aux mouvements de l‟intestin grêle (Joseph, 2013). 
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3. L’alimentation du poulet de chair 

 
3.1.  Principes nutritifs  

Les principes nutritifs qui composent les aliments sont les suivants: les protéines, les 

hydrates de Carbonne, les matières grasses, les minéraux, les vitamines et l'eau. Chacun de 

ces principes a une fonction particulière à remplir dans l'alimentation des animaux et, à 

quelques exceptions près, on ne peut remplacer l'un par l'autre. On les trouve en différentes 

combinaisons dans les aliments. Ils ne peuvent se différencier par leur apparence mais un 

chimiste peut en déterminer la quantité par l'analyse, à l'exception des vitamines. Pour ce qui 

est des vitamines, il peut être nécessaire de recourir à des essais d'alimentation pour en 

déterminer la quantité (Gardiner, 1949). 

L'entretien du corps est la première considération dans l'alimentation des animaux de tout 

genre. La poule utilise probablement de 70 à 80 % de ce qu'elle mange pour son entretien et 

c'est avec le surplus qu'elle se développe, fait de la graisse et produit des œufs. En théorie et 

en pratique nous savons qu'il faut non seulement donner suffisamment de nourriture mais il 

faut de plus que cette nourriture soit bien choisie et qu'elle ait la composition voulue  

(Gardiner, 1949). 

3.2 Besoins en Protéines  

Les protéines animales et végétales sont constituées par les mêmes acides animés. Les 

végétaux même les plus simples, synthétisent tous les acides animés. Les animaux sont 

incapables de synthétiser de 8 à 11 acides aminés essentiels, ils sont donc obligés de les 

assurer dans les aliments (acides aminés indispensables). D'après Baghel et al.,(1988), la 

lysine, la méthionine, la cystine, l'arginine et le tryptophane sont des acides aminés 

indispensables qui font souvent défaut dans les rations des volailles. 

La recherche d‟un apport protéique suffisant et équilibré se pose comme un problème 

quotidien. La préoccupation des nutritionnistes est avant tout d‟origine économique.  

Toutefois, une formule alimentaire mal ajustée peut annuler la marge bénéficiaire de la 

production de poulets (Quentin et al., 2004). 

En fait, pour l‟apport de protéines brutes, on peut choisir entre deux niveaux, « minimum 

» ou « optimum », qui assurent sensiblement la même croissance, mais pas la même efficacité 

alimentaire : on obtient un meilleur indice de consommation avec un apport optimum de 

protéines (Leclercq et al., 1989).La teneur de l‟aliment en protéines  et acides aminés doit 

tenir compte de sa concentration énergétique ,puisque les animaux règlent en grande partie 
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leur consommation de façon à couvrir leurs dépenses énergétiques. Pour une concentration 

énergétique donnée, la teneur de l‟aliment en protéine brutes  et en acides aminés décroit 

lorsque l‟âge des poulets augmente (Drougoul et al., 2004), Des auteurs ont montré que 

l‟élévation du taux de protéines dans l‟aliment améliore l‟indice de consommation qui est la 

conséquence d‟une meilleure rétention globale d‟azote, quand la consommation d‟azote 

augmente, (Azzouz, 1997). 

3.3.   Besoin en Energie  

Traditionnellement, on distingue deux parts dans les besoins énergétiques des animaux: 

celle qui concerne leur entretien et celle qu'exige leur production (Larbier et Leclercq, 1992). 

Les mêmes auteurs définissent la première comme, ce qui est nécessaire au strict maintien de 

l'homéostasie de l'animal et de l'équilibre énergétique. Autrement dit, elle comprend le 

métabolisme de base, la thermogénèse adaptative (adaptation au froid, thermorégulation en 

hyperthermie, thermogenèse alimentaire) et l'activité physique. La seconde correspond chez 

les poulets de chair aux besoins de croissance (Schéma n°1). 

 

Schéma N°1 : Schéma de partition des flux énergétiques  chez l‟oiseau (Valeurs moyennes) 

(Bello, 2010 ; Rekhis, 2002). 

 



Synthèse bibliographique 

7 
 

 Les volailles règlent en grande partie leur consommation d‟aliment de façon à couvrir 

leurs dépenses énergétiques. L‟accroissement de la construction énergétique de l‟aliment 

entraine toujours une réduction de l‟ingestion et une amélioration de l‟indice de 

consommation. Toutefois, le développement corporel du poulet est d‟autant plus rapide que la 

consommation quotidienne d‟énergie métabolisable est plus élevée (Drougoul et al., 2004).  

D‟après Leclercq et al., (1989), le niveau énergétique est perceptible jusqu‟à 3200 Kcal 

EM/Kg pour les poussins âgés de 4 à 8 semaines. En dessous de ces valeurs, la réduction du 

poids vif à 56 jours est voisine de 30 g pour chaque diminution de 100 Kcal EM/Kg du 

niveau énergétique de la ration. Pour faire augmenter ce niveau, on fait souvent appel aux 

céréales (maïs et blé), à leurs produits de substitution (manioc) et aussi à des quantités de 

matières grasses. Cependant, le niveau énergétique ne peut pas être fixé sans tenir compte 

d‟un ensemble de contraintes ; prix des matières premières, engraissement souhaité, 

difficultés technologiques de fabrication (Leclercq, 1986) ,Compte tenu de ces contraintes, on 

cherche dans la plupart du temps à assurer un apport minimum en énergie plutôt qu‟un apport 

optimum bien que ce dernier permettait la production d‟un poulet moins gras, 

L'accroissement du niveau énergétique conduit toujours à une amélioration de l‟indice de 

consommation et de la vitesse de croissance, le tableau N°1  montre cela (Azzouz, 1997). 

 

Tableau n°1 : Effet de la densité énergétique du régime en démarrage et en finition sur le gain 

de poids (g) et l‟efficacité alimentaire, ou indice de consommation (IC) (Azzouz, 1997). 

 

Kcal EM/kg aliment 3200   3400 

Gain de poids (g) : 

0 – 4 semaines 

4 – 8 semaines 

0 – 8 semaines 

 

705+/-5.8 

1397+/-10.8 

2098+/-12.2 

 

738+/-5.8 

1403+/-9.2 

2147+/-16.6 

Indice de consommation : 

0 – 4 semaines 

4 – 8 semaines 

0 – 8 semaines 

 

1.67+/-0.007 

2.30+/-0.010 

2.09+/-0.007 

 

1.52+/-0.012 

2.21+/-0.011 

1.97+/-0.011 

 

3.4.   Besoin en eau 

L'eau remplit plusieurs fonctions dans l'alimentation des volailles, Elle amollit les 

aliments, et facilite les procédés de la digestion, de l'absorption et de a distribution de la 

nourriture dans toutes les parties du corps. Elle entre dans la composition des tissus de 

l'organisme au point de former à peu près 60 % du poids du corps. L'eau forme presque les 
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deux tiers de l'œuf, produit de la poule.  L'eau doit être servie dans des  récipients 

hygiéniques et de telle façon qu'elle ne soit pas répandue sur la litière (Gardiner, 1949), Dans 

les conditions d‟élevage normales (température ambiante normale, absence de pathologie et 

aliment de bonne qualité) la consommation d‟eau est de 1,7 à 1,9  la consommation 

alimentaire. 

3.5.   Besoin en minéraux 

La teneur en matières minérales d'un aliment quelconque est ce qui demeure après 

combustion complète. Elles servent à la formation des os et, dans une certaine mesure, à celle 

des muscles et du sang; la formation de la coquille des œufs en requiert une forte quantité 

(poule pondeuse). Il faut veiller spécialement à fournir les éléments suivants: calcium, 

phosphore, sodium, chlore, manganèse et occasionnellement l'iode. L'insuffisance marquée 

de matières minérales occasionnerait contribuerait au développement des maladies de 

carence. A peu près tous les aliments contiennent des minéraux, mais les coquillages marins, 

la pierre à chaux moulue, la poudre d'os et le sel sont généralement employés et quelque fois 

il est nécessaire d'ajouter du sulfate de manganèse et du sel iodé (James, 1949). 

3.6.    Besoin en Vitamine  

Les vitamines regroupent des composés organiques divers en termes de structures, de 

propriétés (liposolubles ou hydrosolubles par exemple) et de fonctions (vision, métabolisme 

osseux, antioxydant, synthèse des acides gras, coenzyme…). Toutes sont actives à très faible 

dose et indispensables à l‟organisme : les situations de carence entrainent de graves troubles 

(cécité, déformation osseuse…) et sont généralement mortelles. Si quelques-unes sont 

synthétisées par la flore digestive, l‟organisme n‟est généralement pas apte à produire ces 

vitamines qui sont alors apportées uniquement par l‟aliment. Ces composés sont néanmoins 

très sensibles aux traitements thermiques subis par l‟aliment. De plus, la composition 

vitaminique des matières premières est très variable et difficilement mesurable. Cela explique 

que les apports des matières premières ne soient pas pris en compte : les vitamines sont 

apportées par le complément minéral vitaminique(CMV) (Dusart et al., 2014). 

4.  Equipements de l’élevage  

Les équipements et les normes sont illustrés dans le tableau suivant : 
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Tableau N°2 : nature et normes d‟équipements pour le poulet de chair (Hubbard, 

2017) (dernier mis à jours). 

 

      * zone chaude ** zone tempérée    

                             

Notons par ailleurs que l‟utilisation adéquate des équipements avicoles nécessite 

l‟application de certaines mesures d‟accompagnement à savoir : 

 Le matériel d‟abreuvement et d‟alimentation doit être réparti 

uniformément sur toute la surface du bâtiment. 

 Le changement du matériel de démarrage par celui de croissance devra être 

effectué de façon progressive. 

 A chaque agrandissement, répartir le matériel d‟abreuvement et 

d‟alimentation sur toute la nouvelle surface d‟élevage et ajuster la hauteur 

des éleveuses de façon à respecter les températures adaptées à l‟âge des 

poussins, sous radiant et au bord de l‟aire de vie. 

 Veiller au nettoyage des abreuvoirs au moins une fois par jour au 

démarrage et deux fois par semaine par la suite. 

5. Les bâtiments  

Lors de la planification et la construction d‟un bâtiment d‟élevage type chair, la première 

chose est de choisir un endroit où le terrain est bien drainé avec une bonne ventilation. Le 
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bâtiment devrait être orienté sur un axe est-ouest pour réduire le rayonnement du soleil 

directement sur les murs latéraux au cours de la partie la plus chaude de la journée. L‟objectif 

principal est de réduire les fluctuations de température pendant 24 heures, autant que possible 

et  tout spécialement pendant la nuit (Cobb, 2010). 

 Prévoir l‟électricité et la disponibilité en eaux. 

 Approchement de poulailler à la route principale, faciliter l‟approvisionnement des 

besoins des animaux en matière d‟alimentation ainsi que l‟écoulement de produit au 

marché. 

 Eviter le voisinage des grands arbres ou de certains animaux comme les moutons, 

dont la toison est porteuse des parasites. 

   Selon Alloui (2006), les dimensions du bâtiment sont comme suit : 

a. Surface et densité : 10 à 15  poulets/m². 

b. La largeur : Liée aux possibilités de bonne ventilation et varie entre 8-15 m de 

largeur. 

 De -6-8 m : envisagé à un poulailler à une pente. 

 De – 8-15m : envisagé à un poulailler a double pente avec lanterneau 

d'aération à la partie supérieure. 

c. Longueur : Elle dépend de l'effectif des bandes à loger : Pour 8 m de large par 10 

m de long dépend 1200 poulets avec une partie servant de magasin pour le 

stockage des aliments. 

d. Hauteur : Dépend du système de chauffage, elle varie de 5 à 6 m. 

e. La distance entre deux bâtiments: Ne doit jamais être inférieure à 30 m, Pour 

limiter tout risque de contamination lors d'une maladie contagieuse. 

 

6.  Les aliments destinés au poulet de chair  

Les aliments pour poulet sont généralement classer selon leurs particularités, à savoir 

ceux qui fournissent l‟énergie, les sources de protéines, de calcium et de phosphore et enfin, 

ceux qui apportent d‟autres minéraux, les oligo-éléments et les vitamines (Buldgen  et al., 

1996). 

6.1. Les Aliments Energétiques 

6.1.1. Les  Céréales  

L'orge, le maïs, l'avoine et le blé, ainsi que leurs sous-produits, sont grandement employés 

dans l'alimentation des volailles (Gardiner, 1949). 
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a) le blé :  le blé tendre est une de principales  céréales utilisées  en alimentation avicole 

.sa valeur énergétique métabolisable  exprimée par apport à la matière sèche est peu 

variable d‟un lieu de culture à l‟autre ou selon les années (Larbier et Leclercq, 1992).  

b) Maïs : Le maïs est une céréale de choix dans l‟alimentation des poulets de chair 

(Smith, 1992). Ceci s‟explique entre autres par la bonne digestibilité de sa matière 

organique avec une matière azotée digestible (MAD) estimée à 80,75 % et sa valeur 

énergétique élevée (environ 3432 kcal/kg) (Ferrando, 1969). 

c) Sorgho : Selon  Larbier et Leclercq en  1992 le sorgo est proche du maïs du point de 

vue phylogénétique, lui ressemble aussi pour la composition chimique et la valeur 

nutritionnelle. Il est riche en énergie métabolisable à cause de sa forte teneur en 

amidon et de la présence  non négligeable de matière grasses. Un peu moins pauvre en 

protéines, il n‟en possède pas moins les mêmes déséquilibres. Enfin, comme pour le 

maïs, la disponibilité du phosphore est faible. 

d) autre céréales : bien d‟autres céréales sont utilisables en alimentation avicole, mais 

leur présence n‟est guère significative sur le marché des matières premières comme : 

l‟avoine, le seigle, le triticale, le riz... 

6.1.2.    Sous-Produits des céréales  

Les sons sont les principaux résidus de céréales utilisés en alimentation de volailles. Les 

plus utilisés sont les sons de maïs, de riz, de blé et mil. Les sons de riz et de blé sont riches en 

cellulose et ont de ce fait un intérêt limité en aviculture. Ces deux céréales permettent 

l‟obtention de farine basse. La farine basse de blé est riche en énergie et peut être valorisée en 

aviculture alors que celle de riz a une teneur en lipide excessive qui constitue une limite à son 

incorporation en alimentation aviaire. Les sons de maïs et de mil sont utilisés en aviculture 

traditionnelle où ils constituent la base de l‟alimentation des volailles. Les drêches de 

brasseries sont des résidus issus du brassage du malt, elles sont riches en protéines équilibrées 

et peuvent être incorporées dans la ration après séchage (Michèle, 2008). 

6.2. Les Aliments Protéique 

6.2.1.  Les grains protéagineux et oléo-protéagineux  

Selon Larbier et Leclercq (1992),  féverole, lupin doux, pois, grain de soja, grain de 

colza...etc. sont des grains de légumineuses représentent une source très intéressante de 

protéines pour les oiseaux. Parmi ces légumineuses, certaines servent de matières à l‟huilerie 

comme cela a été décrit précédemment, mais elles  peuvent aussi être utilisées en l‟état. 

D‟autres, qui sont pauvres en huile mais riches en amidon, sont incorporées directement dans 
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les aliments destinés aux oiseaux .enfin, d‟autres graines comme le colza, qui est une 

crucifère, peuvent aussi être employées directement. Cet ensemble de graines constituée les 

protéagineux et oléo-protéagineux à cause de leur fourniture importante de protéines 

associées ou non à celle d‟huile. 

6.2.2.   Les Tourteaux  

 Il y a 03 types des tourteaux  

 Tourteau de soja, il présente un taux protéique très élevé (surtout en lysine et 

tryptophane), il est également riche en phosphore.  

 Tourteau de colza, peu énergétique il est riche en cellulose, pauvre en protéine.  

Tourteau d‟arachide, ses protéines ont une valeur biologique inférieure à celle des 

protéines du tourteau de soja du fait d‟une basse teneur en lysine, méthionine et tryptophane 

(Tabti, 2014), Le tableau ci-dessous donne la valeur nutritive des principaux composés, à 

savoir, le maïs, l‟orge, le son de blé et le tourteau de soja utilisés dans l‟alimentation du 

poulet de chair. 

Tableau n° 3 : Composition et valeurs nutritives des matières premières (Sauvant et al., 

2002). 

 

Matières premières 
Composition 

 

Maïs 

 

Orge 
 

Son de blé 
 

Tourteau de 

soja 

Energie métabolisable (kcal) 3200 2750 1680 2360 

Matière sèche (%) 86.4 86.7 87.1 87.6 

Protéine brutes (%) 8.1 10.1 14.8 47.2 

Amidon (%) 64.1 52.2 19.8 0.0 

Matière grasse(%) 3.7 1.8 0.5 1.5 

Cellulose brute (%) 2.2 4.6 9.2 3.9 

Lysine (g/kg) 2.4 3.8 5.8 28.9 

Methionine (g/kg) 1.7 1.7 2.3 6.6 

Calcium (g/kg) 0.4 0.7 1.4 3.4 

Phosphor (g/kg) 2.6 3.4 9.9 6.2 

 

6.2.3. Les farines d’origine animale  

Les farines d‟origine animale comprennent l‟ensemble des sous-produits des industries 

de la viande, du poisson et du lait. Leur emploi s‟est développé dès le début de 

l‟industrialisation de l‟alimentation animale. On leur attribuait des qualités particulières 
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jusqu‟à la découverte des vitamines hydrosolubles, en particulier de la vitamine B12.   

Actuellement elles sont simplement utilisées en fonction de leur valeur nutritionnelle liée à 

leur forte teneur en minéraux et en acides aminés (Larbier et Leclerrq, 1992). 

a) Farines de viande  

Ces sous-produits de l'industrie de la conservation des viandes contiennent au moins 50% 

de protéine et ils représentent des sources de protéine animale très recherchées pour les 

volailles de tout âge. Elles sont également riches en matières minérales. Les déchets de 

viande et d'os et la farine de viande et d'os sont des produits connexes contenant un peu 

moins de protéine mais plus de matières minérales (Gardiner, 1949). 

b) La farine d'os  

Elle est produite avec des os (d'animaux terrestres) de seconde qualité. Les autres os 

peuvent préalablement être utilisés pour la fabrication de gélatine et/ou traités pour fabriquer 

du phosphate di-calcique ou de la poudre d'osséine ; la farine est produite par chauffage, 

dégraissage, séchage, broyage et tamisage d'os d'animaux terrestres (Afssa, 2001). 

c) Farines de poisson  

La protéine de poisson présente l‟avantage d‟être très bien équilibrée en acides aminés, et 

d‟être riche en lysine et méthionine en particulier. Mais celle-ci est de plus en plus sujette à 

un coût élevé et une faible disponibilité sur le marché local, elle est utilisée avec le tourteau 

d‟arachide. Il faut cependant veiller à son taux d‟incorporation en aliment finition car si sa 

teneur est très importante elle communique son odeur à la viande (Michèle, 2008). 

d) farines de sang  

On l‟obtient par déshydratation du sang d‟abattoir. C‟est une source très concentrée de 

protéines hautement digestibles (Larbier et Leclerrq, 1992). 

e) farines de plumes  

Les plumes fraîches provenant d'abattoirs, traitées par hydrolyse thermique 

(décomposition chimique en présence d'eau sous pression) sont séchées et broyées 

(VanEekeren et al., 2006). 

f) Poudre de lait écrémé  

Elle peut être incorporée dans les aliments destinés aux volailles .sa forte teneur en 

lactose limite son emploi, l‟oiseau ne pouvant pas hydrolyser ce disaccharide .seule la flore 

intestinale est susceptible d‟en dégrader une faible proportion.au delà d‟un taux 

d‟incorporation de 10%, les risques de diarrhées augmentent. En dessous de cette valeur, la 
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poudre de lait est bien tolérée et efficace en raison de la digestibilité de ses protéines et de 

leur excellent équilibre en acides aminés (Larbier et Leclercq, 1992). 

 

 Il convient de noter que l'utilisation de la farine animale  a été interdite le  

4 Décembre 2000 en Europe dans le régime alimentaire de tous les animaux car il 

s'agissait à l'origine d'une maladie de « la vache folle », une maladie très similaire à 

la maladie connue depuis longtemps chez les moutons (Scrappy) et chez l'homme, 

sous le nom de la maladie Crutzfield Jacob ou Kuro (Gabriel, 2019)  et remplacer 

par les nouvelles farines qui sont désormais appelées « protéines animales 

transformées » (PAT) sont uniquement produite à partir de sous-produits d‟animaux 

sains qui ne peuvent être consommés pour des raisons commerciales comme leur 

aspect visuel(Anders, 2014). 

 

6.3. Autres ingrédients du régime des volailles  

6.3.1. Les additifs alimentaires 

 Les additifs alimentaires sont définis comme des substances, microorganismes ou 

préparations, autres que la nourriture elle-même, qui sont additionnés intentionnellement à 

l‟eau ou aux aliments dans l‟objectif d‟accomplir une ou plusieurs de fonctions citées ci-

dessous. Ils doivent affecter favorablement les caractéristiques de l‟aliment, la flore gastro-

intestinale ou la digestibilité des composants de l‟aliment et les produits animaux, satisfaire 

les besoins nutritionnels des animaux et leur bien-être, améliorer les performances de 

production animale sans conséquences sur l‟environnement et nuire au consommateur en 

détériorant les caractéristiques distinctives des produits animaux. 

 De nombreux produits dont les enzymes, les acides organiques, les extraits des plantes 

naturelles, les pro-biotiques et les pré-biotiques, dont certains sont déjà commercialisés, ont 

été  proposés par les scientifiques et les industriels de l‟alimentation animale en 

remplacement des AFCs (Antibiotique Comme Facteur de Croissance)   . Même s‟ils 

permettent une amélioration des performances de croissance, le mode d‟action de la majorité 

de ces produits n‟est pas encore précisément connu. Beaucoup d‟études ont été réalisées chez  

la volaille ; le porc et les poissons qui sont des élevages à gros volume de production 

(Ramdane, 2015). 
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6.3.2. Les Probiotiques  

L‟Organisation des Nations Unies pour l‟Agriculture et l‟Alimentation  (FAO) et 

l‟Organisation Mondiale pour la Santé (OMS), ont défini les « probiotiques » comme des 

microorganismes vivants qui lorsqu‟ils sont administrées dans l‟eau ou l‟aliment en quantités 

adéquates sont bénéfiques pour la santé de l‟hôte (Fuller, 1984) en modifiant l‟équilibre de la 

microflore intestinale (Fooks et al., 1999 ; Fuller, 1989). 

  Chez la volaille, de nombreuses espèces microbiennes ont été utilisées en tant qu‟agents 

probiotiques. Ces micro-organismes appartiennent aux bactéries du genre : Lactobacillus, 

Bifidobacterium, Bacillus, Streptococcus, Pediociccus, Enterococcus et aux levures comme : 

Saccharomyces cerevisiae and Saccharomyces boulardii. (Gaggia et al., 2010 ; Mountzouris 

et al., 2007 ; Kabir et al., 2004). 

 Afin que les probiotiques aient un impact positif sur l‟animal, plusieurs points doivent 

être contrôlés. Les microorganismes doivent avoir un taux de croissance élevé dans 

l‟environnement digestif ; produire des métabolites ayant un effet suppresseur sur les 

pathogènes et être capables de survivre dans l‟alimentation des animaux. 

    Les principaux probiotiques autorisés en Europe pour les volailles sont rapportés dans 

le Tableau n°4. 
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Tableau n °4 : Micro-organismes probiotiques autorisés en Europe pour les volailles (liste 

publiée par l‟AFCA-CIAL, dernière mise à jour Mars 2009) cité par (Bernardeau et Vernoux, 

2009). 

 

 Espèces animales Souches N°Enr 
S

ta
b

il
is

a
te

u
r 

d
e 

fl
o
re

 
 

 

Poulets 

d’engraissement 

Bacillus subtilis C-3102 –DSM 15544 - CALSPORIN – 

Calpis Co.Ltd - ORFFA 

4b1820 

Bacillus subtilis DSM 17299 - O35 / Chr. Hansen 4b1821 

Bacillus amyloliquefaciens CECT 5940 - ECOBIOL / Norel 

SA 
4b1822 

Enterococcus faecium DSM 3530 

BIOMIN IMB 52 / Biomin GmbH 
4b1850 

Dindes 

engraissement 

Bacillus cereus var. toyoi NCIMB 40112/CNCM I-1012 

TOYOCERIN / Rubinum 
4b1701 

M
ic

ro
-o

rg
a
n

is
m

es
 

 

Dindons 

engraissement 

Bacillus licheniformis DSM 5749 et Bacillus subtilis DSM 

5750 BIOPLUS 2B 

E1700 

Enterococcus faecium DSM 10663/NCIMB 10415 - ORALIN E1707 

Lactobacillus farciminis CNCM MA 67/4R - BIACTON 12 

 

 

 

Poulets 

engraissement 

Bacillus cereus var. toyoi NCIMB 40112/CNCM I-1012 -

TOYOCERIN 

E1701 

Enterococcus faecium NCIMB 10415 - CYLACTIN E1705 

Enterococcus faecium DSM 10663/NCIMB 10415 - ORALIN E1707 

Enterococcus faecium NCIMB 11181 - LACTIFERM 15 

Enterococcus faecium ATCC 53519 et Enterococcus faecium 

ATCC 55593 - PROBIOS-PIONEER PDFM 

E1709 

Enterococcus faecium CECT 4515 - FECINOR 18 

Pediococcus acidilacti CNCM MA18/5M- Bactocell-

FERMAID 
E1712 

 

Poule pondeuse 

Lactobacillus farciminis CNCM MA 67/4R - BIACTON 12 

Lactobacillus farciminis CNCM MA 67/4R - BIACTON 12 

Lactobacillus acidophilus D2/CLS CECT 4529 E1715 

 

Ces dernières années, des études scientifiquement ont ainsi élargi le potentiel d‟utilisation 

des souches probiotiques. Des applications préventives de pathologies digestives ou 

immunostimulantes ont ainsi été démontrées aussi bien en élevage porcin qu‟avicole 

(Tableau n°5). Dans un contexte d‟assainissement des pratiques d‟élevage vers une stratégie 

plus naturelle et respectueuse de l‟environnement et du bien-être animal, les micro-

organismes probiotiques présentent donc un réel potentiel de développement commercial. 
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Tableau n°5: Exemples d‟effets probiotiques récemment démontrés en élevage avicole 

(adapté de Bernardeau et al., 2006). 

Animal Souche probiotique Commentaires Références 

 

Dindes 

Probiotique à base de 

Lactobacillus spp. 

Augmente le gain de poids. Diminue les 

coûts de production. 

Torres-

Rodriguez 

et al., 2007 

 

P
o
u

le
ts

 d
e 

ch
a
ir

 

      

2 Lb., 1 

Bifidobacterium, 1 

Enterococcus, 1 

Pediococcus 

Augmente les paramètres de 

performance zootechniques. Module la 

composition de la microflora du 

caecum. 

 

Mountzouris 

et al., 

2007 

 

 

 

Probiotique à base 

de Lb. 

Effets sur l‟immunité locale démontré 

par (1) une diminution des taux 

d‟invasion intestinale et du 

développement d‟oocytes d‟Eimeria 

acervulina (EA), (2) des taux supérieurs 

de sécrétion d‟IL-2 et 

diminution de la production d‟oocytes 

d‟EA. 

 

 

Dalloul et 

al., 2003 

Souche de  

Pediococcus 

acidilactici 

et  Saccharomyces 

boulardii 

Améliore la résistance aux coccidioses 

(Eimeria acervulina, E. tenella) en 

augmentant l‟immunité 

Humorale. 

 

Lee et al., 

2007 

Enterococcus 

faecium NCIMB 

10415 

Augmente le gain de poids, le taux de 

conversion, la taille des villosités dans 

l‟ileum. 

 

Samli et al., 

2007 

 

Bacillus subtilis 

et Bacillus 

licheniformis 

Pas d‟impact sur les performances de 

croissance, le poids du tibiotarsi, sa 

longueur, sa robustesse et son 

% de Ca. Améliore l‟épaisseur la paroi 

du tibia médian et latéral, de l‟index 

tibiotarsal et du % de cendre. 

 

 

Mutus et al., 

2006 

 

Lactobacill  us 

johnsonii FI9785 

Contrôle les entérites nécrotiques 

endémiques dues à Clostridium 

perfringens, réduisant les pertes 

économiques et l‟utilisation 

d‟antibiotiques. 

 

La Ragione 

et al., 

2004 

Lb. espèces Inhibe Eimeria tenella – in vitro Tierney et 

al., 2004 

Poules 

pondeuses, 

fin de période 

Lb. espèces Augmente la production d‟œufs, 

diminue la mortalité, améliore le taux de 

conversion mais pas la 

qualité des œufs. 

 

Yoruk et al., 

2004 
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       Mécanisme d’action : Les mécanismes par lesquels les probiotiques exercent leurs 

effets bénéfiques sur l‟hôte sont en grande partie inconnus (Ahmed, 2006). En général, ils 

agiraient d‟une part de manière directe sur la santé et sur la physiologie de l‟animal ou 

d‟autre part de façon indirecte par la modification de l‟écosystème digestif ou par 

l‟optimisation de la réponse immunitaire face aux agressions (Marteau et Shanahan, 2003), 

Parmi ces mécanismes, on mentionne:  

a) Production des facteurs « antimicrobiens » : l‟effet antagoniste des bactéries 

probiotiques contre les germes indésirables particulièrement accru par la production des 

substances antimicrobiennes. C‟est probablement le mode d‟action le plus fréquemment 

suggéré dans la littérature. Des études in vitro  ont montré l‟inhibition des microorganismes 

pathogènes par l‟intermédiaire des substances de faible poids moléculaire tel les acides gras à 

chaine courte (exemple : acide lactique), le peroxyde d‟hydrogène. En outre, des 

bactériocines des faible poids moléculaire et bactériocines à poids moléculaire élevé (classe 

3) sont produites par des lactobacilles (Oelschlaeger, 2010). 

b) Neutralisation des produits toxiques : les pro-biotiques provoqueraient  du 

catabolisme intra-digestif et une orientation de la flore intestinale pour réduire l‟absorption 

des substances toxiques telles que l‟ammoniac, les amines et diminuer les biotransformations 

des sels biliaires et des acides gras en produites toxiques et auraient aussi la capacité de 

produire des métabolismes susceptibles de neutraliser in situ  certaines toxines bactériennes 

(Kung, 2001 ; Percival, 1997). L‟efficacité des probiotiques pour la désintoxication 

biologique des mycotoxines chez les poulets est prouvée dans des conditions in vitro 

(Biernasiak et al., 2006) et in vivo (Slizewska et al., 2010). 

c) Amélioration de la digestibilité de la ration alimentaire : La production d‟enzymes 

par les souches probiotiques serait une des possibilités pour favoriser la digestibilité de la 

ration alimentaire. En effet, certaines bactéries probiotiques excrètent la b-galactosidase, 

souvent déficiente dans le tractus digestif de l‟hôte, qui facilite la digestion du lactose. Chez 

le poulet, l‟utilisation des probiotiques permet d‟augmenter la vitesse d‟amylolyse et la 

production d‟acide lactique (Gournier et al., 1994). Ainsi  que certaines espèces de 

probiotiques comme les lactobacilles, les bifidobactéries et les entérocoques augmentaient le 

ratio entre la hauteur des villosités et la profondeur des cryptes jéjunales, ce qui permet 

d‟augmenter la surface d‟absorption du tube digestif et ainsi, d‟améliorer l‟indice de 

consommation et les performances de croissance de l‟animal (Wael, 2014). 
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d) Effets sur la qualité des produits : La supplémentation des probiotiques dans la 

ration alimentaire des poulets de chair améliore la qualité microbiologiques et la qualité 

organoleptique de la viande (Kabir et al., 2005).Certains probiotiques augmentent la teneur 

en protéines de la viande et diminuent sa teneur en lipides dont le cholestérol (Haddadin , 

1996 ; Wambeke, 1995 ).L‟étude de Zhang et al., (2005) a rapporté que la tendreté de la 

viande pourrait être améliorée par la levure Saccharomyces cerevisiae  entière ou seulement 

par son extrait. La surface de l‟œuf ainsi que son contenue  sont modifiés par les 

changements de microflore intestinale liés à l‟utilisation d‟antibiotiques ou de probiotiques. 

Certains probiotiques augmentent l‟épaisseur de la coquille (à poids d‟œuf identique), sa 

teneur en calcium, ainsi que sa résistance (Ouwehand et al., 1999).la teneur en cholestérol du 

jaune d‟œuf est réduite par l‟utilisation de certains pro-biotiques (Mohan, 1995). 

6.3.3.   Les pré-biotiques  

Un pré-biotique est un ingrédient alimentaire non digestible qui exerce une action 

bénéfique sur la santé  en stimulant sélectivement la croissance et/ou l‟activité métabolique 

d‟un nombre limité de microorganismes de l‟intestin (Gibson et Roberfroid, 1995). Les 

prébiotiques doivent agir comme substrat sélectif d'une ou d'un nombre restreint de souches 

bactériennes bénéfiques qui résident dans le côlon et en stimuler la croissance. Les 

bifidobactéries et les lactobacilles sont les micro-organismes du microbiote intestinal les plus 

fréquemment ciblés (Marteau et al., 2004). 

Les oligosaccharides constituent la catégorie la plus importante des prébiotiques, les 

principaux étant les fructo-oligosaccharides (FOS), les gluco-oligosaccharides (GOS), les 

mannan-oligosccharides (MOS) et les galacto-oligosaccharides (GAS). Leur inclusion dans 

l‟alimentation se fait à de faibles concentrations (0.1 à 0.3%) et permet l‟amélioration du 

GMQ, de la conversion alimentaire et du statut sanitaire des animaux (Piva et Rossi, 1999). 

6.3.4.   Plantes et  leurs extraits  

De nombreux produits d‟origine végétale sont déjà utilisés dans l‟alimentation animale. Il 

s‟agit principalement de plantes ou d‟extrait de plantes, d‟épices et d‟huiles essentielles dont 

les principes actifs sont bénéfiques pour les animaux, mais aussi de produits analogues de 

synthèse. 

6.3.5.   Les enzymes  

L‟incorporation d‟enzymes digestives dans les aliments vise à renforcer la digestibilité de 

certains constituants des matières premières, en particulier les polysaccharides. Les enzymes 

permettraient également de limiter les effets négatifs de certains facteurs antinutritionnels et 
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de réduire les diarrhées. Selon la définition officielle, les additifs sont des ingrédients naturels 

ou de synthèse, ajoutés aux aliments ou aux boissons dans un but technologique de 

fabrication, mais aussi pour améliorer leur conservation, leur couleur, leur saveur et leurs 

qualités nutritives (André, 2013). 

6.3.6.  Les acidifiants  

Les acides organiques et leurs sels, regroupés sous le nom d‟acidifiants, possèdent des 

avantages zootechniques et sanitaires substantiels : un excellent pouvoir bactéricide, une 

régulation de la flore digestive, une forte appétence et un pouvoir d‟activation des enzymes 

digestives. Ainsi, les performances de croissance progressent et parallèlement, les troubles 

digestifs régressent. 

7. Les Protocoles de l’alimentation  

L‟aliment est le facteur le plus important et le plus coûteux de tout élevage. Il est 

généralement prévu 3 types d‟aliment : aliment démarrage, aliment croissance et aliment 

finition. Ils sont composés en fonction des besoins nutritionnels du stade de développement 

du poulet. La provende est toujours conditionnée en sacs de 50 kg.  

100 poulets de chair consomment au bout de 45 jours en moyenne :  

            - 50 kg (soit 1 sac) d'aliment de démarrage  

            - 100 kg (soit 2 sacs) d'aliment de croissance  

            - 250 kg (soit 5 sacs d'aliment de finition).  

La transition d'un type d'aliment l'autre doit se faire progressivement. Par  exemple pour 

passer de l'aliment de démarrage l‟aliment  de croissance, on donne : 

            1- 11
ème 

 jour de l‟élevage : ¾ démarrage mélangé à ¼ d‟aliment croissance. 

            2- 12
ème 

 jour de l‟élevage : ½ démarrage+ ½ d‟aliment croissance 

            3- 13
ème

   jour de l‟élevage : ¼ démarrage+ ¾ d‟aliment croissance 

            4- 14
ème

   jour de l‟élevage : de l‟aliment croissance uniquement. 

Il s‟agit du même scénario quand on passe de l‟aliment de croissance à la finition. 

 

7.1. Alimentation en phase de démarrage 

La première semaine de vie des poussins représente aujourd‟hui presque 20% de la durée 

de vie d‟un poulet de chair, c‟est-à-dire d‟un poulet à croissance rapide actuellement abattu 

vers 39-40 jours à un poids vif de 2kg environ. Durant cette période, le poids des poussins 

augmente considérablement (Nitsan et al., 1991). Le poulet présente une croissance plus 

rapide et un meilleur indice de consommation lorsqu‟il reçoit pendant la phase de démarrage 
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un aliment présenté en miettes et ensuite en granulés. Cette amélioration de performances 

sous l‟effet de la granulation s‟atténue cependant à mesure que la teneur énergétique des 

aliments s‟élève ; elle n‟est guère perceptible au-delà de 3200Kcal EM/kg. 

 Le poids vif du poussin doublé au cours des cinq premiers jours de la vie, La vitesse de 

croissance des poussins exprimée proportionnellement au poids vif (g/j/100g de poids vif) 

atteint son maximum entre 3 et 5 jours d‟âge, (Tesseraud et Temim, 1999). Leur 

consommation journalière augmente linéairement avec l‟âge. A l‟âge de deux jours, le 

poussin consomme quotidiennement environ 10g d‟aliment contre 35g cinq jours plus tard 

(Labier et Leclercq, 1992) (Tableau n°06). 

 

Tableau n°06 : Evolution des poids durant les quatre premiers jours, (Hubbard, 2005). 

 

Le développement du tractus gastro-intestinal est un phénomène prioritaire dans le 

développement général du poussin. Ainsi durant les 4 premiers jours de vie, un quart des 

protéines absorbées est retenu par l‟intestin (Tesseraud et Temim, 1999). 

Il faut un apport d‟azote maximum pendant les premiers jours de vie des poussins car une 

carence en azote se traduit par un arrêt de croissance et une perte d‟appétit. Les niveaux 

protéiques dans la ration sont adaptés en fonction de l‟âge du poulet de chair, les besoins 

protéiques correspondent à l‟apport nécessaire en acides aminés indispensable, d‟où la notion 

de besoins protéique remplacée de plus en plus par la notion de besoins en acides aminés 

(Azzouz, 1997), les recommandations d‟apports énergétiques et protéiques pour le poulet de 

chair en phase de démarrage sont très variables en fonction des auteurs, Le tableau n°07 

représente les apports recommandés en énergie métabolisable et en protéines brutes pour le 

poulet de chair durant cette période. 
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Tableau n°07: Recommandations nutritionnelles pour les poulets de chair : en g/kg par 1000 

kcal (M cal) d‟énergie métabolisable en phase de Démarrage. (Hubbard, 2017). 

Type d'aliment DEMARRAGE 

Période d'âge(jours) 0 à 7/12 

EM    kcal/kg 2850-3000 

Suggérée: Mj/kg 11.92-12.55 

Min. acides aminés Tot. Dig. 

Lysine 4.96 4.23 

Methionine 1.88 1.69 

Methionine +Cystine 3.56 3.17 

Valine 3.63 3.21 

Isoleucine 3.12 2.75 

Arginine 5.04 4.44 

Tryptophane 0.79 0.68 

Thréonine 3.16 2.75 

 Min. Max. 

Protéine Brute(1) 75.0 77.0 

Calcium 3.27 3.43 

Phosphore Disponible 1.60 1.65 

Sodium 0.52 0.75 

Chlore 0.52 1.00 

 

7.2. Alimentation En Phase De Croissance  

Durant cette période d‟élevage l‟aliment démarrage sera remplacé par une ration moins 

riche en protéine (Tesseraud et Temim, 1999).La hiérarchie des besoins en acides aminés 

durant la période de croissance s‟établit ainsi: La croissance des plumes, La croissance 

pondérale, Le rendement en filet, L‟engraissement.  

L‟accroissement du niveau énergétique conduit toujours à une amélioration de l‟indice de 

consommation. Son effet sur la croissance, variable selon les croisements, est Perceptible 

jusqu‟à 3000 kcal EM/kg pour les poulets âgés de 4 à 8 semaine, en dessous de ces valeurs, la 

réduction du poids vif à 56 jours est voisine de 30g pour chaque diminution de 100 kcal 

EM/kg du niveau énergétique de l‟aliment, (Labier et Leclercq, 1992). Le besoin protéique 

est décomposé en entretien, croissance corporelle et croissance des plumes, ces dernières 

pouvant représenter jusqu‟à 20% des besoins en protéines totales nécessaires au poulet, 

(Tesseraud et Temim, 1999). 
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Tableau N°08: Recommandations nutritionnelles pour les poulets de chair : en g/kg par 1000 

kcal (Mcal) d‟énergie métabolisable en phase de Croissance  (Hubbard, 2017). 

 

Type d'aliment CROISSANCE 

Période d'âge(jours) 8/13 à 20/22 

EM    kcal/kg 2850-3100 

Suggérée: Mj/kg 11.92-12.97 

Min. acides aminés Tot. Dig 

Lysine 4.16 3.70 

Methionine 1.70 1.52 

Methionine +Cystine 3.20 2.81 

Valine 3.27 2.85 

Isoleucine 2.81 2.44 

Arginine 4.50 3.91 

Tryptophane 0.69 0.59 

Thréonine 2.81 2.44 

 Min. Max. 

Protéine Brute(1) 66.0 68.0 

Calcium 3.00 3.13 

Phosphore Disponible 1.45 1.50 

Sodium 0.50 0.65 

Chlore 0.50 0.70 

 

7.3. Alimentation En Phase De Finition 

 

L‟aliment de croissance sera remplacé durant cette période, par un aliment finition moins 

concentré en protéine et plus riche en énergie toute en respectant l‟équilibre 

énergétique/protéique ,Il est a noté que Toute déficience nutritionnelle en un ou plusieurs 

acides aminés durant les deux premières phases d‟élevages se traduit par une diminution du 

rendement en filet à la fin de cette période (Anonyme, 2005),car des travaux récents semblent 

monter que les rendements filet sont optimisés lorsque les besoins permettant d‟obtenir un 

I.C. minimum sont optimisés durant les deux premières phases d‟élevages (Labier et 

Leclercq, 1992) , Tableau n°9. 
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Tableau n°09 : Recommandations nutritionnelles pour les poulets de chair : en g/kg par 1000 

kcal (Mcal) d‟énergie métabolisable. En phase de Finition abattus entre 2.5 - 3kg à 39-45 

jours (Hubbard, 2017). 

 

 

 

Type d' Aliment 

FINITION 1 FINITION 2 ET RETRAIT  

Climat chaud 

et/ou aliment 

farine 

Climat tempéré 

et/ou aliment 

granulé 

Climat chaud 

et/ou aliment 

farine 

Climat tempéré 

et/ou aliment 

granulé 

Période d'âge(jours) 21/23 à 30/33 Après 31/34 

EM Kcal/kg 2850 - 3200 2850 - 3250 

Suggèrée:  Mj/Kg 11,92-13,39 11,92-13,60 

Min. acides aminés Tot. Dig. Tot. Dig. Tot. Dig. Tot. Dig. 

Lysine 3.82 3.40 3.82 3.40 3.41 3.00 3.41 3.00 

Methionine 1.60 1.43 1.60 1.43 1.47 1.29 1.47 1.29 

Methionine +Cystine 2.98 2.62 2.98 2.62 2.66 2.34 2.66 2.34 

Valine 3.05 2.65 3.05 2.65 2.72 2.37 2.72 2.37 

Isoleucine 2.62 2.28 2.62 2.28 2.34 2.04 2.34 2.04 

Arginine 4.18 3.64 4.18 3.64 3.72 3.24 3.72 3.24 

Tryptophane 0.67 0.58 0.67 0.58 0.59 0.51 0.59 0.51 

Thréonine 2.62 2.28 2.62 2.28 2.34 2.04 2.34 2.04 

 Min. Max. Min. Max. Min. Max. Min. Max. 

Protéine Brute(1) 60.0 62.0 60.0 62.0 54.5 56.50 54.5 56.50 

Calcium 2.75 3.00 2.75 3.00 2.20 2.45 2.20 2.45 

Phosphore Disponible 1.20 1.25 1.20 1.25 1.05 1.10 1.05 1.10 

Sodium 0.48 0.57 0.48 0.57 0.48 0.57 0.48 0.57 

Chlore 0.50 0.70 0.50 0.70 0.50 0.70 0.50 0.70 
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Chapitre II : L’espèce Artemisia herba-alba Asso 

1.   Le genre Artemisia  

 Au sein de la famille des Asteraceae on trouve un grand nombre de plantes différentes 

qui englobe l‟armoise ou le genre Artemisia qui comprend plus de 400 espèces, réparties dans 

le monde (Bencheqroun et al., 2012 ; Ribnicky et al., 2004). Ce genre est largement distribué 

dans l‟hémisphère nord et absent dans l‟hémisphère sud (Torrell et al, 2003), De nos jours 

l‟utilisation thérapeutique de plusieurs espèces Artemisia connaît un regain d‟intérêt tant en 

médecine humaine qu‟en médecine vétérinaire. 

Le genre Artemisia contient l'artémisinine, une substance médicamenteuse contre la 

malaria isolée de la plante chinoise Artemisia annua (Liu et al., 2009), mais l‟artémisinine 

qui est un lactone sesquiterpénique, n‟est pas la seule composante médicamenteuse dans ce 

genre, il y a d'autre lactones sesquiterpéniques et des flavonoïdes qui sont utilisées avec un 

faible risque de toxicité sur les mammifères (Squires et al., 2011). Cette molécule fait l‟objet 

de plusieurs études ces dernier temps pour élucider le mécanisme d‟action de ses effets 

thérapeutiques, notamment son effet anti-protozoaire et anticoccidien.  

En Algérie, plus d‟une dizaine d‟armoises sont répertoriées. Quatre principales espèces 

sont distinguées : Artemisia comunis (echiba), Artemisia campestris (dgouft), Artemisia 

absinthium (chadjret Meriem), Artemisia herba alba Asso (chih) (Temani, 2009). Ce dernier 

a fait l‟objet de notre étude, où nous soulignerons l‟effet des caractéristiques de cette plante 

sur la croissance des poulets de chair. 

 

 

Figure n°2 : la plante dans son milieu naturel au début de la saison de fleuraison. 
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2. L’espèce Artemisia herba-alba Asso. 

2.1. L’Origine 

Connue depuis des millénaires, l'armoise herbe blanche a été décrite par l'historien grec 

Xénophon au début du IV siècle avant J-C, dans les steppes de la Mésopotamie (Francis, 

2001). Elle a été ensuite répertoriée en 1779 par le botaniste espagnol Ignacio Claudio de 

Asso y del Rio (IPNI, 2018).C'est une plante essentiellement fourragère, très appréciée par le 

bétail, elle présente une odeur caractéristique d'huile de thymol et un goût amer d'où son 

caractère astringent (Nabli, 1989). 

2.2. Nomenclature et Taxonomie  

Plusieurs noms sont attribués à cette plante ; thym des steppes, absinthe du désert, etc. En 

Afrique du Nord et au Moyen-Orient, on l'appelle communément shih (اىشٍح) ou shih 

khorasani (ًّاىشٍح اىخزسا) selon les régions. Au Maroc occidental, elle porte aussi le nom de 

kaysoum (ً٘اىقٍس). En tamazight (berbère), l'armoise se dénomme "izerg". L'Artemisia herba-

alba est bien connue depuis l'Antiquité. Elle est citée dans la Bible à plusieurs reprises avec 

le nom hébreux la'anah. Le nom anglais Wormwood (attribué à toutes les armoises) fait 

allusion à son pouvoir vermifuge bénéfique pour l'homme et le bétail. 

 

                                 Phylum (embranchement) :         Angiospermeae 

                                 Classe :                                               Magnoliopsida 

                                 Ordre :                                               Asterales 

                                 Famille :                                             Asteraceae 

                                 Genre :                                                Artemisia 

 Espèce:                                                herba-alba  

Et que son nom scientifique est Artemisia herba-alba Asso. Ou Artemisia inculta del. 

2.3. Description botanique 

L'Artemisia Herba-Alba est une plante herbacée à tiges ligneuses et ramifiées, de 30 à 

50 cm, très feuillées avec une souche épaisse. Les feuilles sont petites, sessiles, pubescentes 

et à aspect argenté. Les fleurs sont groupées en grappes, à capitules très petites (3/1,5mm) et 

ovoïdes. L‟involucre est à bractées imbriquées, les externes orbiculaires et pubescentes. Le 

réceptacle floral est nu avec 2 à 5 fleurs jaunâtres par capitule toutes hermaphrodites (Pottier, 

1981) Figure n°3.  
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Figure n°3 : L‟armoise blanche de la région de Biskra (Bezza et al., 2010). 

 

2.4.  Répartition géographique 

L‟Artemisia Herba-Alba est largement répandue depuis les îles Canaries et le sud-Est de 

l‟Espagne jusqu'aux steppes d'Asie centrale (Iran, Turkménistan, Ouzbékistan) et à travers 

l‟Afrique du Nord, l‟Arabie et le Proche-Orient. En Afrique du nord, cette espèce couvre 

d'immenses territoires évalués à plus de dix millions d'hectares, l'Artemisia herba-alba est 

absente des zones littorales nord. Cependant, l'espèce se raréfie dans l'extrême sud (Nabli, 

1989). 

 

Figure n°4: la plante dans son milieu naturel à la fin de la saison de fleuraison. 
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2.5. Ecologie de la plante  

L'armoise blanche existe dans les bioclimats allant du semi-aride jusqu'au saharien, elle 

est indifférente aux altitudes et peut vivre dans les régions d'hiver chaud à frais. Dans le sud, 

cette plante pousse sur les sols bruns steppiques de texture moyenne et en extrême sud sur les 

sols sableux. Elle résiste à la sécheresse, supporte le gypse et des niveaux de salinité 

modérément élevés (Nabli, 1989). 

 

3. La composition chimique  

  Artemisia herba alba est une plante riche en métabolites secondaires qui offrent leur 

vertus médicinale, parmi ces métabolites on trouve des constituants volatiles, l‟huile 

essentielle, des constituants non volatiles tel que les flavonoïdes et sesquiterpènes lactones. 

L‟huile est diversifiée qualitativement et  quantitativement. 

mais selon Mohamed et al., (2010) l‟armoise blanche a des composants majeurs comme 

le camphre, α-Thujone, β-Thujone, 1,8-cinéole et les dérivés de chrysanthenyl. 

La valeur énergétique de l‟armoise herbe blanche, très faible en hiver (0,2 à  0,4 UF/kg 

MS), augmente rapidement au printemps (0,92 UF/kg MS) pour diminuer de nouveau en  été 

(0,6 UF/kg MS). En automne, les pluies de septembre provoquent une nouvelle période de  

croissance et la valeur énergétique augmente de nouveau (0,8 UF/kg MS) (Aidoud, 1989). 

 

Tableau n°10 : Valeur nutritive de la plante Artemisia herba alba Asso. (Boussaid et al., 

2004). 

MS% Ext 

n.az 

P Ca K Na MAD 

g/kg MS 
M.m MC MA MG 

11.7 26.3 14.1 4.1 43.2 0.22 1.33 2.68 0.79 118 

 

(MS) Matière sèche ; (M.m) matière minéral; (MC) matière cellulosique; (MA) 

matière azotée ; (MG) matière grasse ; (MAD) matière azotée digestible ; (Ext n. az.) extrait 

non azoté ; (P) phosphore ; (Ca) calcium ; (K) potassium ; (Na) sodium. 

 

4. L’utilisation de la plante  

L‟armoise blanche est largement utilisée dans la médecine populaire pour le traitement 

du diabète sucré, les recherches révèlent que l'administration orale de 0,39 g / kg de poids 

corporel de l'extrait aqueux des parties aériennes a produit une réduction significative du taux 

de glucose dans le sang (Ribnicky et al., 2004 ; Al-Khazraji et al., 1993). 
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Plusieurs chercheurs ont indiqué que Artemisia herba alba possède des activités 

Anthelminthiques (Mighri et al., 2010; El Rhaffari, 2008 ; Al-Khazraji et al., 1993). En outre, 

l'extrait aqueux et l‟huile essentielle d‟A. herba alba ont une activité anti-leishmanienne 

contre Leishmania major (Hatimi et al., 2000) activité antimicrobienne et antispasmodique 

(Bogdadi et al., 2007) ; l‟activité antioxydante ( Djeridane et al., 2006); activité antifongique 

(Saleh et al.,2006) ; l‟effet anticoccidien de l‟artémisinine issue d‟Artemisia Annua lors d‟une 

coccidiose  chez le poulet de chair (Allen et al., 1996). 

En Corée du Sud, L‟étude de Kim et al  en 2012 sur les effets de l'ajout de la poudre de 

l‟armoise blanche (Artemisia Vulgaris L), Sur les performances de croissance, le sérum, 

L'étude a conclu que cet effet bénéfique a été trouvé en utilisant 1 ou 2% de la Poudre de la 

plante  pour abaisser le cholestérol et améliorer la qualité de la viande chez les poulets de 

chair. 

En Syrie  et Grâce aux études de (Tawfeek et Ahmad, 2013) qui concluent que de 

nombreuses plantes médicinales (y‟a compris l’armoise herbe blanche)  leurs huiles 

aromatiques peuvent influencer positivement sur les performances de production des poulets, 

elles stimulent le processus de digestion et de métabolisme et ont des propriétés contre les 

microorganismes qui affectent les performances des poulets. 

En Algérie, les études portant sur Artemisia herba-alba Asso ont mis en évidence 

plusieurs activité biologiques : Chez le poulet de chair, pour la lutte contre la coccidiose 

,l‟incorporation de la plante dans l‟alimentation (5%) a permis de prévenir la mortalité, de 

réduire l‟excrétion d‟oocystes, d‟atténuer la sévérité des lésions induites par Eimeria tenella 

et de prévenir l‟effondrement des paramètres hématologiques et biochimiques chez les 

animaux infectés (Messai, 2015), l'huile essentielle de la plante a révélé une activité 

antifongique contre Candida et Microsporum (Charchari et al., 1996), Candida albicans 

(Roger at al., 2008). Dans une étude réalisée par Djeridane et al. (2006), pour l‟évaluation de 

l‟activité antioxydant des composés phénoliques de certaines plantes médicinales algériennes 

y compris Artemisia herba-alba, a montré que cette plante est douée d‟une forte activité 

antioxydant. 
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Introduction 

 

L‟objectif du présent travail consiste en l‟évaluation de l‟effet de l‟incorporation de  

l‟armoise blanche dans l‟alimentation  sur la croissance  chez poulet de chair. Nous avons 

testé l'effet de  l‟armoise blanche (Artemisia herba-alba Asso) comme facteur de 

croissance naturelle   sur  l‟évolution des performances de croissance de l'animal. Les 

effets de la plante ont été évalués et comparés avec  un facteur de croissance  chimique 

(un probiotique) incorporé  dans l‟eau de boisson.  

Au total, trois lots expérimentaux ont fait l‟objet de l‟étude ; un témoin de 66 sujets 

et deux lots de 45 sujets chacun ont été utilisés. Cette division a été effectuée au cours du 

11
ème

 jour de l'expérience :  

 Lot Témoin : aliment + l‟eau. 

 Lot arm: l‟incorporation de l‟armoise herbe blanche dans l‟aliment de croissance. 

 Lot pro : l‟addition d‟un facteur de croissance (un probiotique) dans l‟eau de 

boisson durant la phase de croissance. 

Les effets des additions testées ont été évalués   grâce à l‟étude des principaux 

paramètres zootechniques. 
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Matériel et méthodes 

1. Matériel 

1.1.  Le cadre temporel et spatial de l'étude 

Nous avons mené cette étude entre le 18 mars 2018 jusqu‟au le 29 avril  2018 dans 

l‟animalerie de poulet de chair du Département des sciences agronomiques de 

l'Université Mohammed-Khaider Biskra (Figure n°5). 

Le bâtiment de l‟élevage où l‟étude a été réalisée est divisé en 5 lots. Chaque lot est 

d‟une dimension de 2 m de longueur et  1,5 m de largeur (3m² de superficie). Nous avons 

nettoyé et configuré le lieu de l'intérieur et de l'extérieur et installer les abreuvoirs et les 

mangeoires, les appareils de chauffages, le thermomètre, les extracteurs électriques, 

l‟éclairage, le réservoir d'eau, préparation du sol et le recouvrant de résidus de bois, en 

tenant compte de toutes les conditions de propreté et de prévention, et en veillant à ce que 

ces conditions permettent la réception des poussins dans de bonnes conditions. 

 

 

Figure n°5: Animalerie du département des sciences agronomiques. 

1.2. Matériel Végétale : Artemisia herba-alba Asso (Parties Aériennes Séchées) 

Les parties aériennes de la plante ont été récoltées dans la région de T’Kout, située à 

95 km au sud-est de Batna et à 71 km au nord-ouest de la Wilaya de Biskra. Après 

séchage à l‟ombre pendant 07 jours, les parties aériennes séchées ont été finement 
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découpées (1à1.5mm) à l‟aide d‟un ciseau pour être mélangées à l‟aliment (Figures n° 7 

et 8). 

 

 

                          

Figure n°6: Tige d’Artemisia herba alba Asso.        Figure n°7: parties aériennes séchés et                                 

découpées (Messaï, 2015). 

Les Parties Aériennes Séchée (P.A.S) de l‟armoise blanche ont été incorporées à 

raison de 1% dans l‟aliment de croissance (500g d‟armoise blanche mélangé de façon 

homogène avec 50 kg d‟aliment de croissance) distribué au lot d‟animaux concerné, à 

partir du 11
ème

 jour jusqu‟au 34
ème

 jour d‟élevage. 

1.3. Le facteur de croissance (Probiotique) 

Le facteur de croissance utilisé dans l‟étude est un probiotique (Annexe 1), dont le 

nom commercial est Biomin (PoultryStar
®
 sol). Il s‟agit d‟un complément alimentaire 

pour poulets d‟engraissement, composé des stabilisateurs de la flore intestinale. La 

composition du probiotique utilisé est : 

- Mélange de Bifidobacterium animalis ssp; 

- Bifidobacterium animalis DSM 16284; 

- Lactobacillus Salivarius  ssp ; 

- Lactobacillus Salivarius  DSM 16351 ; 

- Enterococcus faecium DSM 21913 (ratio 3 :1 :6). 
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Dosage  et Application  

20 g/1000 poulets/jour, PoultryStar
®
 sol est à mélanger dans l‟eau de boisson. Son 

application est spécialement recommandée pendant les périodes de cycle de production 

critiques et source de stress : 

- Pendant les 3 premiers jours de vie des poussins ; 

- Après un traitement antibiotique et pendant 3 jours consécutifs ; 

- Quotidiennement, lors de phases stressantes (transition alimentaire, vaccination). 

Ce probiotique a été distribuée  dans le Lot concerné à raison de 1g/50 poulets/jour 

dans l‟eau de boisson, pendant la phase de croissance à partir du 11
ème

 jour jusqu‟au 

34
ème

 jour d‟élevage. 

 

1.4. Élevage et répartition des animaux en lots expérimentaux 

1.4.1. Élevage des animaux 

  250  poussins de souche Arbor Acres, reçus à l‟âge de 1 jour ont servi à l‟étude. 

Procurés du complexe avicole Salem, implanté à Seriana-Biskra. Les animaux ont été 

mis en place le 18 mars 2018 dans l‟Animalerie du Département d‟Agronomie 

d‟université de Mohamed khaider-Biskra. 

  Les poussins ont été élevés dans des conditions d‟hygiène parfaitement contrôlées, 

afin d‟éviter toute contamination pouvant survenir avant   la réalisation de l‟étude. Tous 

les besoins des animaux en matière d‟ambiance et de nutrition ont été correctement 

satisfaits. Un aliment de base (type poulet de chair), adapté selon la période d‟élevage 

(démarrage, croissance et finition), a été distribué ad libitum, depuis la réception au 1er 

jour d‟âge jusqu‟à la fin de l‟étude  au 43
ème

  jour d‟âge des animaux. L‟aliment a été 

procuré auprès d‟un fabricant d‟aliment du secteur privé (complexe avicole Salem 

Seriana-Biskra). 
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Figure n°8 : Elevage de poulet de chair à l'animalerie du département. 

Les poussins ont déjà été vaccinés contre les maladies suivantes : Marek + New 

Castel, Gumboro, New Castel et Bronchite Infectieuse comme indiqué dans le certificat 

de vaccination fourni par le groupe Salem avicole (annexe 2). Après cela, nous avons à 

nouveau vacciné ces poussins (Rappel) contre les  maladies  de Newcastle  et la 

Bronchite infectieuse à l‟âge de 14 jours, et contre la maladie de Gumboro à l‟âge de 21 

jours et à l‟âge 29 jours (rappel). Les vaccins utilisés dans cette étude étaient : CEVAC® 

VITABRON L pour la maladie de Newcastle et la Bronchite Infectieuse, CEVAC® IBD 

L et CEVAC® GUMBO L (rappel)   pour  la maladie de Gumboro   (annexe 3). 

 Les paramètres d‟hygiène et d‟ambiance ont été rigoureusement respectés pour 

éviter une éventuelle contamination. 

1.4.2. Constitution des lots expérimentaux et la conduite de l’alimentation  

Au moment de la livraison, tous les poussins ont été placés dans un Lot unique, où ils 

ont été nourris de J1 jusqu‟à J10 de l'aliment de démarrage, et l'eau de boisson. Le jour 

11, nous avons pris 90 poussins au hasard et les avons divisés en deux lots expérimentaux 
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(Lot arm et Lot pro),  et nous avons laissé 66 poussins dans le Lot Témoin (Tableau 

n°11) ; 

        1-Lot Témoin : nombre de poussins 66, reçoivent l'aliment et l'eau de boisson ; 

        2-Lot arm : nombre de poussins 45 reçoivent l'aliment de croissance mélangée 

avec l'armoise blanche à raison de 1%. 

        3-Lot  pro : Nombre de poussins 45 Vous recevez de l'aliment  de croissance et 

de l‟eau mélangée avec le  probiotique a raison de 1g/50poulet/jour. 

De J35 jusqu‟à la fin de l‟expérience à J43, les animaux ont reçu le même aliment 

distribué aux autres animaux (aliment de finition) (tableau n°12). 

        Tableau n°11 : conduite d‟expérimentation.  

Période de l’expérience 
 

Répartition des Animaux 

J 01 à J 10 Animaux élevés ensembles 

J 11 à J 43 Répartition des Animaux 

Lot Témoin Lot arm Lot pro 

Effectif 66 45 45 

J: jour 

Tableau n°12 : conduite d'expérimentation et leur aliment servir dans chaque lot. 

 

Lot 

Période 

 

Témoin 

 

Lot arm 

 

Lot pro 

D’utilisation 

J01 à J10 Aliment de Démarrage + eau 

 

 

    J11 à J34 

 

   Aliment de 

Croissance + eau 

l‟incorporation de 

l‟armoise blanche 

dans l‟aliment de 

croissance à 1%+ 

l‟eau 

 

Aliment de Croissance +  

pro biotique dans l‟eau à 

1g/50poulet/jour. 

J35 à J 43                                     Aliment de Finition + eau 

 

J : jours 

1.5.  Matériel de laboratoire 

Le Tableau n°13 résume le matériel que nous avons utilisé durant notre expérience. 
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Tableau n°13: matériel utilisé durant l‟expérience. 

Période Désignation 

 

Utilité 

 

 

 

 

 

 

 

De J01 à J43 

 

 

 

Élevage des Animaux 

 

- Matériel d’élevage (mangeoires, 

abreuvoirs, radiants de chauffage, 

extracteurs, etc.) 

 

 

élevage des animaux. 

Quantification de la consommation et du poids vif 

 

- Balance électronique. 

Quantification de la 

consommation d‟aliment, 

prise du poids vif des 

animaux. 

 

 

J35, J43 

Détermination du rendement en carcasse et proportion des 

abats 

- Couteau, sécateurs, ciseaux, gants, 

balance électronique. 

Saignement des animaux, 

prise de poids de la 

carcasse et des abats. 

 

2. Méthodes  

2.1  Etude de l’évolution pondérale des poulets de chair 

Le processus de mesure de la quantité d'eau consommée n'a pas été fait en raison de 

la difficulté pratique. Tandis que la quantification de la prise alimentaire a été effectuée 

quotidiennement dès la réception des poussins jusqu‟à la fin de l‟expérience au 43
ème

 jour 

et enregistré dans un  fiche de suivi de chaque lot (Annexe 5). 

Au cours de la phase de démarrage chaque 4 jours,  30 sujets ont été pris au hasard et 

pesés. Les pesée ont été effectuées à : J1, J4, J7et J10. 

 Après la répartition des poussines dans chaque Lot à partir du  11
ème

 jour, la 

croissance pondérale a été déterminée par la pesée de 10 sujets identifiés de chaque lot 

(figure n°9). Les pesées ont été effectuées durant les périodes suivantes : J11, J15, J19, 

J23, J27, J31, J35, J39 d‟âge d‟animaux (Annexe 5 et 6). 
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2.2. Etude du rendement en carcasse et détermination de la proportion des abats  

La détermination de ces paramètres a été effectuée 3 fois au cours de notre 

expériences ; au 35
ème

 jour d‟âge des animaux, au 40
ème

 jour et enfin au 41
ème

 jour d‟âge. 

Au cours des 3 périodes, 06 sujets préalablement identifiés de chaque lot ont été pris pour 

la détermination du rendement carcasse, ainsi que la proportion des abats. 

 Pour chaque sujet, nous avons suivi les étapes énumérées ci-dessous :  

1- Pesée de l‟animal vivant et détermination du poids vif ; 

2- Saignée de l‟animal ; 

3- Enlèvement  de la tête et des pattes et enlève les  plumes ; 

4- Ouverture de la cavité abdominale et pesé le foie, le cœur et de gésier vidé de son 

contenu. 

5- Eviscération complète de l'animal et pesée de la carcasse vide (Figure n°11). 

  

Figure n°10 : pesée des animaux. 
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    Enlèvement et pesée du gésier.     Enlèvement et pesée du cœur.                                                                 

 

Enlèvement et pesée du foie.        Eviscération complète de l'animal  

                            et pesée de la carcasse vide. 

 

. 

 

 

  Figure n°11: étapes de manipulation des animaux 
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La détermination du rendement en carcasse a été effectuée suivant la formule 

suivante:  

Rendement carcasse = Poids Carcasse X 100 / Poids Vif  

                                  Ou        R = PC X 100 / PV 

Avec : R : Rendement en carcasse (%).   

           PC : Poids de la carcasse (gramme).  

           PV : Poids vif (gramme). 

Selon (Bouafia, 2009), Le rendement de la carcasse est égal au poids de la carcasse 

par rapport à celui de l'animal sur pied. Rendement en carcasse= Poids de carcasse * 100/ 

Poids vif.                                              
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Résultats et discussion 

1.  Consommation d’eau et d’aliment 

L‟eau a été distribuée ad libitum aux animaux dans des abreuvoirs automatiques. La 

quantification de ce fait n‟a pas été effectuée pour des raisons techniques (difficultés 

pratiques). 

La quantification de l'aliment  consommé au cours de l'étude a été réalisée en deux 

étapes: d'abord, de J 1 à J 10  étant donné que tous les animaux ont été élevés ensembles 

dès la réception jusqu‟à cet âge, ensuite du j 11 jusqu'à j 43 où la répartition des animaux 

dans chaque lot. 

Les quantités cumulées de la prise alimentaire par lot durant la période de J 1 jusqu‟à 

J 43 sont représentées dans le Tableau n°14. 

 

Tableau n°14 : la moyenne de la  consommation cumulée d‟aliment (période de : J 1 à 

J43 d‟âge). 

Lots Expérimentaux Lot Témoin Lot arm Lot pro 

Consommation Cumulée (g/sujet) 4866,28 4995.27 5205,44 

 

Jusqu‟à la période de 43 jours, la valeur la plus élevée de la consommation cumulée a 

été enregistré dans le lot Pro qui a suivi un Protocol d‟alimentation basé sur l‟addition de 

probiotique au taux de 1% dans l‟eau de boisson comme facteur de croissance. Au 

contraire, la valeur la plus base a été enregistré pour le lot témoin où aucun changement 

n'a été apporté à l‟aliment. Ce qui explique la diminution de la  consommation cumulée 

d‟aliment dans ce lot. 

    D‟après le Guide d‟élevage (AVIAGEN, 2014)  qui fournit des informations sur 

les paramètres de performance zootechnique de la souche Arbor acres, où la 

consommation cumulée d‟aliment jusqu‟au l‟âge 43 jours est de 4975 g environ, nos 

résultats montrent que la consommation cumulée chez le Lot pro et Lot Arm est 

respectivement de 5205 g/sujet et 4995 g/sujet ce qui est supérieur  à la valeur citée par 

le guide. Cela pourrait être expliqué par l‟effet des deux produits testés. L‟effet du facteur 

de croissance sur la flore intestinale par l‟accélération la digestion entraînant une 
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augmentation de la consommation d'aliments pour animaux, et  la présence de l‟armoise 

blanche  dans l‟aliment, ce qui modifie le goût et l‟odeur de la nourriture et augmente la 

quantité d‟aliment consommé. 

2.  Croissance pondérale 

Les pesées ont été effectuées à J11, J15, J19, J23, J27, J31, J35 et J39  d‟âge des 

animaux. Les résultats  sont représentés dans la Figure n°12. 

 

Figure n°12: Evolution pondérale de J11 à J39 d‟âge des animaux. 

      

L‟observation des résultats  montre que l‟évolution du poids est identique  dans tous 

les lots dès le début de l‟application de traitement à partir l‟âge de J11 jusqu‟au 19
ème

 jour 

d‟âge. Depuis cet âge des différences de poids ont commencé à apparaitre dans les 03 

Lots à la fin de l‟expérience.  Les animaux du Lot Témoin présentent un développement 

pondérale lent et faible : 2380 g/sujet,  par contre le meilleur poids moyen a été 

enregistré dans le lot Arm traité au l‟armoise blanche 1% : 2872 g/sujet.  

D‟après le Guide d‟élevage (AVIAGEN, 2014), la valeur de poids vif de poulet de 

chair (non sexés) de la souche Arbor acres dans le 39
ème

 jour d‟âge est de l‟ordre de 2512 

g/sujet. Par la comparaison avec nos résultats on observe que le poids vif enregistré dans 

le lot probiotique et le lot armoise  dans le même jour est supérieur aux normes de la 
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souche. Nos résultats sont justifiés par le rôle de l'armoise blanche dans l'alimentation des 

volailles et sa contribution à l'amélioration du poids vif des poulets, et le même effet 

s‟observe dans le lot Pro traité par le facteur de croissance (probiotique). 

Durant l‟étude, on observe au cours de la phase de croissance, les animaux du lot 

témoin, qui n'étaient soumis à aucun protocole d'alimentation, avaient une diarrhée 

sévère, contrairement aux autres Lots. Suite à la consultation des animaux, les 

symptômes étaient évocateurs de coccidiose. Durant cette  maladie parasitaire, le tractus 

digestif subit de multiples modifications : destruction de la muqueuse, phénomènes 

réactionnels d‟inflammation et d‟œdème, variation de la flore, et dénaturation de certains 

constituants intervenant dans l‟absorption des nutriments (Crevieu-Gabriel et Naciri, 

2001). Cependant, le fait le plus marqué semble être l‟insuffisance des fonctions 

digestives (Larbier et al., 1974). L‟ensemble de l‟intestin, et non pas seulement la partie 

infestée, n‟est plus capable d‟assurer une utilisation correcte de l‟aliment ingéré (Larbier 

et al., 1974), d‟où le ralentissement de la croissance (Messai, 2015). 

 Parmi les lots étudiés, le poids moyen le plus important (2872 g/sujet) a été 

enregistré chez les animaux du lot Arm traité avec Artemisia herba-alba Asso. En 

comparaison avec d‟autres études réalisées sur d‟autres espèces d‟armoise, nos résultats 

ont été en accord concernant l'évolution pondérale des animaux, et l'élimination de la 

coccidiose (Allen et al., 1996). Une équipe nigérienne a montré que l‟incorporation de1% 

des partie sèches aérien de l’Artemisia Annua dans l‟aliment améliore la consommation 

quotidienne l‟aliment et entraîne un gain de poids plus important chez les poulets de chair 

(Ebiamadon et al., 2008) .   

On comparaison avec l‟étude de (Messaï, 2015), le poids enregistré à l‟âge de 53 

jours dans lot infecté traité à Artemisia herba alba Asso avec un taux de 5% est 

(1502g/sujet) de souche Hubbard-Isa15, ce poids est plus faible avec no résultat (2872 

g/sujet) à l‟âge 39 jours. La différence de résultats était due au taux élevé de l'Artemisia 

herba alba Asso  incorporée  dans l'aliment, ce qui a provoqué un probable effet toxique 

chez les animaux par rapport à (1%) dans notre expérience, et la longue durée du 

traitement (27 jours) par rapport à (23 jours dans notre expérience). Ainsi que la 

différence dans le type de la souche et la qualité des aliments.  
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3.  L’indice de consommation 

Selon Raonimanana, (2004), l‟indice de consommation (IC) est un paramètre 

zootechnique permettant de juger l‟efficacité d‟un aliment. Il est exprimé par la quantité 

d‟aliment consommée pour produire 1 kg de poids corporel et calculée selon la formule 

suivant :  

    Indice de consommation= aliment total consommé (kg)/poids total des animaux (kg).  
 

Les indices de consommation (IC) enregistrés à l‟âge de 39 jours de l‟expérience 

sont présentés dans le tableau 15. 

           Tableau 15: Performances (poids moyen et indice de consommation) à J39 d‟âge. 

             Lots expérimentaux Lot Témoin Lot pro Lot arm 

Poids moyen à J39 (g/sujet) 2380.5 2838 2872 

Consommation cumulée (g/sujet) 4208.10 4292.20 4402.04 

Indice de consommation 1.76 1.51 1.53 

 

L‟augmentation de la valeur de l'indice de consommation dans le Lot  témoin est due 

à l‟infection du poulet par une diarrhée aiguë due à la maladie de la coccidiose, qui a 

conduit à une utilisation abusive des aliments, et à un résultat direct du 

dysfonctionnement gastro-intestinal engendrés par le développement parasitaire. 

Dans notre étude, les meilleurs indices de consommation (1,51 et 1,53) ont été 

enregistrés respectivement dans le Lot Pro et Lot Arm, en raison de l'effet bénéfique du  

matériel enzymatique de probiotique et les composants bioactif de l’Artemisia herba alba  

Asso sur la flore intestinale et du renforcement du système immunitaire pour résister aux 

parasites et selon McDougald et McQuistion (1980) réduisant ainsi les effets néfastes du 

parasitisme sur l‟utilisation alimentaire. Il en résulte une augmentation du facteur de 

conversion alimentaire et donc une augmentation du poids vif des poulets, et la 

diminution de l'indice de consommation par conséquence. 

4. Rendement en carcasse 

4.1. Poids vif 

À l'âge de 39 jours, la pesée de 10 poulets de chaque Lot nous a permis d'obtenir les 

résultats montrés dans la Figure n°13.          
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Figure n°13: poids vif des animaux en fin de l‟expérience à 39 jours d‟âge 

 

La figure 13 montre que la valeur minimale du poids vif (2380g) a été enregistrée 

dans le lot témoin, et se situe en dessous du critère de référence de la souche (2512 g) 

(Aviagen, 2014). Au contraire, la valeur de poids vif la plus élevée est enregistrée chez 

les animaux du lot  traitée par Artemisia herba-alba Asso (2872 g), suivie directement 

par le lot traité par le probiotique (2830 g), qui sont de bonnes valeurs comparées aux 

valeurs de référence de la souche. 

Le lot témoin a enregistré la valeur la plus faible (2380 g) par rapport aux normes de 

la souche (Arbor Acres ) (2512 g) d‟une part, et pour les valeurs enregistrée dans les lots 

expérimentaux d‟autre part, provoquée par la diarrhée aiguë qui a infecté les poulets 

pendant les stades de croissance et de finition, ce qui a ralenti la croissance des poulets. 

En plus, la densité élevée dans le lot témoin (3 m² pour 66 poulets d'un poids moyen de 

2380 g) constitue une violation des normes recommandées dans la densité du poulet par 

Castillo (1990), (14-16 poulets / m
2
 de poids moyen de 2200 g), ce qui on réduit la 

croissance et la consommation d‟aliments, en affectent plus ou moins l‟indice de 

consommation (Castello, 1990). 

La valeur la plus élevée (2872 g) a été enregistrée dans le lot d‟Artemisia herba alba, 

suivie de (2838 g) dans le lot probiotique. Ce sont deux bonnes valeurs qui peuvent être 

expliquées par :  
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Le respect de la densité, idéale pour les poulets dans les deux lots (45 sujets / 3 m²), 

et l‟effet d'Artemisia herba alba en tant que facteur de croissance naturel a amélioré le 

poids vif moyen et la digestion d‟aliment, ainsi que l‟effet anticoccidien  (Allen et al., 

1996 ; Messaï, 2015).  

Dans une étude, réalisée  par Ait-Kasi et al., en 2014, dans la  région de chemini, 

Bejaia du nord d‟Algérie sur l‟effets de la poudre d'Artemisia herba-alba ou de feuille 

d'olivier (Olea europaea) sur les performances de croissance, le rendement en carcasse et 

les paramètres biochimiques chez une souche de Ross 308 de poulet de chair, les résultat 

montrent que la supplémentation en poudre d‟Artemisia herba alba ou de feuille d‟olivier  

à raison de 2% dans le régime alimentaire des poulets de chair a amélioré le poids 

corporel d‟environ 5% ou 10%, respectivement, lors de l‟abattage, avec des modifications 

modérées des paramètres biochimiques sanguins.  

 4.2.    Rendement en carcasse 

La détermination des valeurs du rendement en carcasse a été effectuée trois fois 

durant notre expérience ; la première à l‟âge de 35 jour, la deuxième à l‟âge de 40 jour et 

la dernière à l‟âge de 41 jour. Nous avons pu obtenir les résultats présentés dans les 

tableaux 16, 17,18 :  

        4.2.1. Rendement à 35 jours d’âge :   

Tableau n° 16 : Rendement en carcasse des animaux à J35 d'âge. 

 Lot témoin Lot pro Lot arm 

Poids vif (g)± ecart-type 2258.33±169.46 2572.5±135.71 2548.33±198 

Poids carcasse (g)±ecart-type 1730.83±116.93 1970.83±103.94 1958.33±147.97 

Rendement en carcasse (%)± ecart-type 76.70±2.09 76.61±1.16 76.85±0.56 

 

Les valeurs de rendement en carcasse enregistrées au 35
ème

 jour d‟âge sont presque 

convergentes dans les trois lots où  la valeur la plus élevé a été enregistrée dans le lot 

Arm  traité par Artemisia herba alba (76.85%), pendant que la valeur la plus basse 

(76.61%) a été enregistrée dans le  lot pro traitée par le probiotique. 
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4.2.2. Rendement à 40 jours d’âge :  

Tableau 17 : Rendement en carcasse des animaux à J40 d'âge. 

 Lot témoin Lot pro Lot arm 

Poids vif (g)± ecart-type 2530.83±166.47 2932.5±217.24 3100±136.60 

Poids carcasse (g)±ecart-type 1915.83±191.24 2253.33±188.11 2382.5±125.05 

Rendement en carcasse (%)± ecart type 75.81±7.45 76.80±2.10 76.86±2.72 

 

Les valeurs du rendement en carcasse enregistrées au 40
ème

 jour d‟âge sont presque 

convergentes dans les trois lots, où le lot témoin a présenté la valeur la plus faible (75.81 

%). La valeur la plus élevée a été enregistrée dans lot traité par Artemisia herba alba 

(76.86 %), où il a maintenu presque la même valeur que précédemment enregistrée au 

35
ème

jour. 

   4.2.3.  Rendement à 41 Jours  

Tableau n °18 : Rendement en carcasse des animaux à J41 d'âge. 

 Lot témoin Lot pro Lot arm 

Poids vif (g)± ecart-type 2607.83±273.78 2973.33±190.33 3167.5±138.30 

Poids carcasse (g)±ecart-type 1985.83±357.06 2303.33±189.70 2457.5±116.30 

Rendement en carcasse (%)± ecart-type 75.40±5.02 77.41±2.93 77.60±2.61 

 

Au cours du 41
ème

  jour de la vie des animaux, nous avons enregistré toujours la 

valeur la plus élevée pour le lot traitée par Artemisia herba alba 1% (77,60%) et la valeur 

la plus basse enregistrée dans le lot de témoin (75,40%). 

4.2.4. Evolution du rendement en fonction de l’âge 

La figure suivante présentée les valeurs des rendements en carcasse  chez le poulet de 

chair de l‟expérience dans tous les lots durant J35, J40 et J41 de l‟âge des animaux. 
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Figure n°14: évolution du rendement en carcasse en fonction de l‟âge. 

 

La figure 14 montre que le rendement en carcasse dans le lot témoin a 

considérablement diminué en termes d‟âge des animaux, passant de 76,70% à 75,40%, 

principalement en raison de la coccidiose qui a provoqué une diarrhée grave dans le 

troupeau ajouté à cela, la densité élevée des animaux, il est difficile d'obtenir de la 

nourriture suffisante. 

La valeur du rendement en carcasse dans le lot traité avec Artemisia herba alba est 

passée de (76,85% à 77,60%), et dans lot traitée avec probiotique (76,61 à 77,41%). 

L‟absence de différences significatives entre les valeurs au cours des stades de 

l'expérience, témoigne de la similitude de l'effet positif  de la plante et de probiotique  sur 

le processus digestif. 

Pour revenir aux valeurs des critères de la souche Arbor Acres étudiés, la valeur de 

rendement en  carcasse était faible (71,98% à 73,56% selon le sexe) par rapport aux 

valeurs enregistrées au cours de l‟étude (de 75,40% à 77,60%). La raison du pourcentage 

élevé de rendement en carcasse dans notre étude par rapport aux critères de la souche 

étudiée est le non extraction de certains organes tels que les poumons, le cou et la graisse 

abdominale. 

Dans des  travaux de Tossou et Frederic (2014) pour comparer les performances de 

croissance et les rendements de carcasse de trois souches commerciales de poulets de 
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chair (Hubbard, Cobb 500 et Ross) élevées au Bénin, les résultats obtenus sont : 

77.46%,78.41 et 74.93% de souche Hubbard, Cobb 500 et Ross respectivement. Par 

rapport aux résultats obtenus, nous ne notons aucune différence significative parmi les 

quatre souches de poulet Hubbard, Cobb, Ross et Arbor Acres, concernant le rendement 

de la carcasse. De façon générale, la souche n‟avait aucune influence sur les 

performances zootechniques des poulets. 

Une autre étude réalisée par des chercheurs iraniens (Hosseinzadeh et  Farhoomand, 

2014) a évalué l'effet de la poudre d'Artemisia dracunculus à différents taux 

d‟incorporation ; 0,125 g, 0,25 g et 0,5 g sur les caractéristiques sanguines et le poids des 

organes internes du poulet de chair, pendant une période de 42 jours d'âge. L'étude a 

révélé un effet positif de la poudre d'Artemisia dracunculus à 0,25 g et 0,5 g sur le 

rendement de la carcasse. 

 

5.  Poids des abats consommables 

 On désigne par abats dans la présente étude ; le foie, cœur et gésier. La rate n‟a 

pas été prise en considération dans notre travail (très peu apprécié et consommé). 

 

5.1. Foie 

           Les résultats des pesées du foie sont présentés dans le tableau n° 19 : 

 

                              Tableau n° 19 : Poids moyenne du foie (g) ±ecart-type 

          Date 
 

Lot témoin Lot pro Lot arm 

J35 45±8.36 55.83±5.84 55.83±7.35 

J40 76.66±13.66 74.16±8.61 78.33±12.11 

J41 75.83±8.61 80±6.32 78.33±12.11 

 

Les résultats obtenus montrent une augmentation significative du poids moyen du foie en 

fonction de l'âge des animaux dès le Lot témoin, Lot arm et Lot Pro.la valeur la plus faible a 

été enregistrée dans le Lot Témoin durant toute notre étude. 

 

 



  

Résultats et discussion 

49 
 

5.2.  Cœur 

         Les résultats des pesées du cœur sont présentés dans le tableau n°20 : 

 

                              Tableau n°20 : Poids moyenne du Cœur (g) ±ecart-type. 

Date 
 

Lot témoin Lot pro Lot arm 

J35 11.66±2.58 14.16±2.04 12.5±2.73 

J40 13.33±2.58 15±0 16.66±4.08 

J41 13.33±2.58 15±0 16.66±4.08 

 

Durant la période  de j35 à j40 il n‟y a pas de changement significatif de poids de 

cœur des animaux. Tandis que le poids est resté constant entre J40 et  J41 en raison du 

temps court entre chaque pesé. La valeur la plus fort a été enregistrée dans le Lot arm 

durant toute notre étude (16.66 g).  

 

5.3. Gésier 

          Les résultats des pesés du gésier sont présentés dans le tableau n°21: 

 

                             Tableau n°21 : Poids moyenne du Gésier (g) ±ecart-type. 

Date 
 

Lot témoin Lot pro Lot arm 

J35 46.66±4.08 43.33±5.16 44.16±6.64 

J40 45±8.36 50.83±10.68 61.66±2.58 

J41 45.83.66±6.83 49.16±4.47 62.5±2.73 

 

Le suivi des résultats obtenus dans le tableau 21 montre que le poids moyen du gésier 

n'a pas changé fréquemment pendant l'expérience, et qu'il n'y a pas d'un écart notable 

entre les poids dans les trois lots pendant l'expérience.  

D'après nos résultats, nous avons constaté que le foie était le seul organe à avoir 

augmenté de manière significative au cours de l'expérience (de 45 g à 75,83 g) dans le lot 

témoin, (55,83g à 80 g) dans le lot traité au probiotique, et (55,83g à 78,33 g) dans le lot 
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traité par Artemisia herba alba, alors que le poids du cœur et du gésier n‟a pas beaucoup 

changé au cours de l‟expérience. 

Nous concluons qu‟il n'y a pas de différence significative entre les dés poids du foie, 

du cœur et de gésier pour les trois lots expérimentaux. 

Cependant, les valeurs de poids des abats consommables sont  très importantes en 

comparaison avec les valeurs citées par Zoukani, 2017, qui a étudié l‟effet de différents 

protocoles d‟alimentation sur les performances de croissances des animaux. Les résultats 

ont montré qu‟à l‟âge de 45 jours, sur une souche inconnus de poulet de chair, le poids 

du foie a enregistré des valeurs entre 14.41 et 22.7 g, et  le poids du cœur des valeurs 

entre 4.14 et 4.60 g, et pour le  gésier des valeurs entre 17.23 et 19.44 g. Donc le facteur 

souche  joue un rôle important dans la détermination du poids des abats consommables. 

Dans une étude réalisée par Cherian et al.,  2013  sur l‟effet de l‟inclusion de 

Artemisia annua dans les régimes des poulets de chair sur le pH de l‟intestin postérieur et 

du caecum. Cette étude a conclu que l'incorporation de la plante à des taux de 2 ou 4% 

même dans le régime alimentaire a entraîné des modifications significatives du pH de 

l'intestin postérieur et du caecum et de la stabilité des lipides musculaires, mais aucune 

différence n'a été observée dans le poids relatif du foie, de la graisse abdominale, de la 

rate ou du tissu cardiaque. Ces résultats peuvent corroborer ce que nous avons réalisé 

grâce à notre expérience.           
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Conclusion 

Dans cette étude, nous avons évalué l‟effet de l‟incorporation d‟Artemisia  herba-

alba Asso incorporée au taux 1% dans le régime alimentaire sur la croissance chez  

poulet de chair. L‟étude a révélé quelques points importants : 

 la supplémentation de l‟aliment par Artemisia herba-alba Asso a augmenté la 

quantité de nourriture consommée au cours de l‟étude et du fait du 

changement du goût et de l‟odeur de l‟aliment. 

 Nous avons enregistré à la fin de l'expérience une amélioration significative 

du poids vif du poulet traité à Artemisia herba-alba Asso,  et la similarité des 

résultats avec des poulets traités au Probiotique (à raison de 1g/50 

poulets/jour). C'est l'effet de la plante et du facteur de croissance, qui 

améliore le travail des flores  intestinales et facilite la digestion compte tenu 

du poids vif amélioré des poulets. 

 L‟utilisation de Artemisia herba-alba Asso dans l‟alimentation du poulet a 

fortement contribué à la diminution de l‟indice  de consommation (1,53) chez 

le poulet traité par la plante. 

 L'enregistrement de bonnes valeurs de rendement en carcasse à la fois chez le 

poulet traité à Artemisia herba-alba Asso et le poulet traité par le probiotique, 

supérieures aux valeurs de référence de la souche, confirme l'effet positif de 

la plante sur le rendement en carcasse. 

 L'ajout de la plante et de probiotiques dans l'alimentation du poulet n'a eu 

aucun effet significatif sur le poids des abats consommables. 

L‟exposition récente des poulets à de nombreuses maladies et le non-respect des 

normes internationales en matière de qualité des aliments pour poulets ont amené 

l‟éleveur à recourir à l‟utilisation du facteur de croissance (probiotique) pour améliorer le 

rendement des poulets et à dégager des recettes permettant de couvrir les dépenses 

importantes et la hausse du prix de facteur de croissance  (probiotique) sur le marché, les 

agriculteurs peuvent recourir à la poudre d‟Artemisia herba alba naturelle au lieu de
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facteur  de croissance (produit chimique), car la plante a des propriétés efficaces pour 

augmenter le poids final à l‟abattage, augmenter le rendement en carcasse, réduire 

l‟indice  de consommation.  

Cette étude préliminaire mérite d'être poursuivie, pour déterminer les principaux 

composés de la plante qui responsables d'améliorer la croissance chez le poulet de chair. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Le Probiotique  qui  utilisé pendent l‟étude.. 

 

PoultryStar
®
 sol : Facteur de croissance (probiotique) 

Annexe 2 : Certificat De Vaccination. 
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Annexe 3 : Les vaccins utilisés pendant l‟étude. 

 

  

CEVAC® VITABRON L :        CEVAC® IBD L : GUMBORO   CEVAC® GUMBO  L: GUMBORO          

NEWCASTLE ET BRONCHITE                                                                     (RAPPEL) 

 INFECTIEUSE                                             

           

 

  

Annexe 4 : Cartes spéciales pour les sacs d'aliments dans chaque stade d'alimentation 
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Annexe 5 : fiche de suivi de chaque lot durant l‟étude 

Lot témoin : 

Lot témoin

Mortalité Effectif restant Consomm Alim (g) Consomm Alim (g)/sujet Poids (g)/ sujet

18/03/2018 0 250 1315 5,26 41

19/03/2018 0 250 2555 10,22

20/03/2018 1 249 4135 16,60

21/03/2018 0 249 5640 22,65 92.16

22/03/2018 1 248 5230 21,08

23/03/2018 0 248 7740 31,20

24/03/2018 0 248 9715 39,15 147.5

25/03/2018 0 248 11990 48,34

26/03/2018 1 247 12947 52,52

27/03/2018 1 246 13455 54,69 283

28/03/2018 0 66 2945 44,31 283

29/03/2018 0 66 2480,00 37,57

30/03/2018 0 66 4800,00 72,72

31/03/2018 0 66 4860,00 73,63

01/04/2018 1 65 5000,00 76,92 475

02/04/2018 1 64 7315,00 114,29

03/04/2018 0 64 7975,00 124,60

04/04/2018 0 64 7935,00 123,98

05/04/2018 0 64 7740,00 120,93 776

06/04/2018 0 64 8570,00 133,90

07/04/2018 0 64 9645,00 150,70

08/04/2018 0 64 7975,00 124,46

09/04/2018 0 64 6780,00 105,93 1095

10/04/2018 0 64 6765,00 107,38

11/04/2018 1 63 7565,00 120,07

12/04/2018 0 63 8000,00 126,98

13/04/2018 1 62 9000,00 145,16 1386

14/04/2018 0 62 8785,00 141,16

15/04/2018 0 62 9000,00 145,16

16/04/2018 0 62 10000,00 161,29

17/04/2018 0 62 10500,00 169,35 1525

18/04/2018 0 62 9000,00 145,16

19/04/2018 0 62 10000,00 161,29

20/04/2018 0 62 10000,00 161,29

21/04/2018 7 55 10000,00 181,81 2107

22/04/2018 0 55 12000,00 218,18

23/04/2018 0 55 12000,00 218,18

24/04/2018 0 55 12000,00 218,18

25/04/2018 0 55 10000,00 181,81 2380

26/04/2018 2 53 9000,00 169,81

27/04/2018 10 43 7000,00 162,79

28/04/2018 0 43 7000,00 162,79

29/04/2018 0 43 7000,00 162,79  

 



  
 

65 
 

Lot traité par le probiotique : 

Lot Probi

Mortalité Effectif restant Consomm Alim (g) Consomm Alim (g)/sujet Poids (g)/ sujet

18/03/2018 0 250 1315 5.26 41

19/03/2018 0 250 2555 10.22

20/03/2018 1 249 4135 16.60

21/03/2018 0 249 5640 22.65 92.16

22/03/2018 1 248 5230 21.08

23/03/2018 0 248 7740 31.20

24/03/2018 0 248 9715 39.15 147.5

25/03/2018 0 248 11990 48.34

26/03/2018 1 247 12947 52.52

27/03/2018 1 246 13455 54.69 283

28/03/2018 0 45 2270 50,44 283

29/03/2018 0 45 2700 60,00

30/03/2018 0 45 2790 62,00

31/03/2018 0 45 2980 66,22

01/04/2018 0 45 3960 88,00 509

02/04/2018 0 45 4505 100,11

03/04/2018 0 45 4500 100,00

04/04/2018 0 45 4720 104,88

05/04/2018 0 45 5140 114,22 828

06/04/2018 1 44 6070 137,95

07/04/2018 0 44 6030 137,04

08/04/2018 0 44 6890 156,59

09/04/2018 0 44 6060 137,72 1,285

10/04/2018 0 44 5975 135,79

11/04/2018 0 44 6290 142,95

12/04/2018 0 44 6150 139,77

13/04/2018 0 44 6580 149,54 1,627

14/04/2018 0 44 6665 151,47

15/04/2018 0 44 7580 172,27

16/04/2018 0 44 7335 166,70

17/04/2018 0 44 7420 168,63 2,0645

18/04/2018 0 44 7590 172,50

19/04/2018 0 44 7385 167,84

20/04/2018 0 44 7400 168,18

21/04/2018 0 38 6610 173,94 2,448

22/04/2018 0 38 7270 191,31

23/04/2018 0 38 7765 204,34

24/04/2018 1 37 7600 205,40

25/04/2018 0 33 5435 164,69 2,838

26/04/2018 0 27 4755 176,12

27/04/2018 0 21 3689 175,65

28/04/2018 0 21 3689 175,65

29/04/2018 0 21 3689 175,65  
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Lot traité par  Artemisia herba alba Asso : 

Arm Alim

Mortalité Effectif restant Consomm Alim (g) Consomm Alim (g)/sujet Poids (g)/ sujet

18/03/2018 0 250 1315 5.26 41

19/03/2018 0 250 2555 10.22

20/03/2018 1 249 4135 16.60

21/03/2018 0 249 5640 22.65 92.16

22/03/2018 1 248 5230 21.08

23/03/2018 0 248 7740 31.20

24/03/2018 0 248 9715 39.15 147.5

25/03/2018 0 248 11990 48.34

26/03/2018 1 247 12947 52.52

27/03/2018 1 246 13455 54.69 283

28/03/2018 0 45 2540 56,44 283

29/03/2018 0 45 2795 62,11

30/03/2018 0 45 3020 67,11

31/03/2018 0 45 3200 71,11

01/04/2018 0 45 4020 89,33 504

02/04/2018 0 45 4510 100,22

03/04/2018 0 45 4685 104,11

04/04/2018 1 44 4840 110

05/04/2018 0 44 5665 128,75 837

06/04/2018 0 44 5855 133,06

07/04/2018 0 44 5835 132,61

08/04/2018 0 44 6720 152,72

09/04/2018 0 44 5995 136,25 1342

10/04/2018 0 44 5620 127,72

11/04/2018 0 44 5820 132,27

12/04/2018 0 44 6125 139,2

13/04/2018 0 44 6545 148,75 1584,5

14/04/2018 0 44 7000 159,09

15/04/2018 0 44 7575 172,15

16/04/2018 0 44 9185 208,75

17/04/2018 0 44 8035 182,61 2055

18/04/2018 0 44 7240 164,54

19/04/2018 0 44 7245 164,65

20/04/2018 2 42 7500 178,57

21/04/2018 0 36 7315 203,19 2430

22/04/2018 0 36 6578 182,70

23/04/2018 0 36 7122 197,83

24/04/2018 0 36 7090 196,94

25/04/2018 0 27 5334 197,55 2872

26/04/2018 0 21 4221 201,00

27/04/2018 0 15 3012 200,80

28/04/2018 0 15 3012 200,80

29/04/2018 0 15 3012 200,80  
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Annexe 6: Evolution du poids des poussins durant le période d‟élevage (g/sujet). 

 

Période d’élevage 

 

 Démarrage              Croissance Finition 

J1 J4 J7 J10 J11 J15 J19 J23 J27 J31 J35 J39 

Lot Témoin (g/sujet) 41 92.16 147.5 283 283 475 776 1095  1386 1525 2107 2380 

Lot arm 1%(g/sujet)  283 504 837 1342 1584 2055 2430 2872 

Lot pro 1g/50poulets/jour 

(g/sujet) 

 283 509 828 1285 1627 2064 2448 2838 
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Thème 

Effet de Artemisia herba-alba Asso sur la croissance chez le poulet de chair 

Résumé 

Dans le cadre de la recherche d'un facteur de croissance naturel alternatif, 

contribuant à accroître la rentabilité de la croissance des poulets de chair nous avons 

mené la présente étude. Trois Lots expérimentaux ont été formés : Lot Témoin : 66 

poussins, Lot Arm : 45 poussins nourris avec 1% d'Artemisia herba-alba Asso 

incorporée dans l'aliment de croissance, et Lot Pro : 45 poussins recevant 1 g / 50 poulets 

/ jour de probiotiques dans de l'eau de boisson. À la fin de l'expérience (43 jours) il y 

avait une augmentation significative de la quantité de l'aliment consommée dans le Lot 

traité avec la plante. Nous avons également obtenu le meilleur poids vif moyen (2872 g / 

sujet) au jour 39 d'âge et le meilleur Indice de Consommation chez les poulets traité avec 

Artemisia herba-alba Asso. Le meilleur rendement en carcasse au jour 41 était de 77% a 

été également enregistré dans le même lot, mais l'ajout de la plante Artemisia herba-alba 

Asso  n'a eu aucun effet sur le poids des abats consommables. 

  Artemisia herba-alba Asso semble intéressante comme facteur de croissance 

chez le poulet de chair. 

 

Mots clés: Poulet de chair, Artemisia herba alba Asso, Facteur de croissance. 
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 العنوان
 تأثير نباث الشيح على نمو الدجاج اللاحم

  الملخص

اىذصاس  َّ٘ ٍزدٗدٌت ٍِ اىزفع فً ،ٌسإٌ بذٌو طبٍعً َّ٘ عاٍو عِ اىبحذ اطار فً

 66 :الشاهدة المجموعت :ٍضَ٘عاث حضزٌبٍت  رلاد حشنٍو  حٍذ حٌ.اىلاحٌ قَْا بٖذٓ اىذراست

  Artemisia Herba-Alba Assoٍِ  1%   حخيقى مخن٘ث  45: الشيح مجموعت ، مخن٘ث
 ٍِ ًٌ٘/دصاصت 50/غ1 حخيقى مخن٘ث 45: البروبيوتيك مجموعت ٗ،ٍذٍضت فً غذاء اىَْ٘

ا 43 )اىخضزبت ّٖاٌت فً .اىَاء  فً اىبزٗبٍ٘حٍل ًٍ  اىعيف مٍَت فً مبٍزة سٌادة ْٕاك ماّج( ٌ٘

 2872 )اىحً ىي٘سُ ٍخ٘سظ أفضو عيى أٌضًا حصيْا ىقذ. باىْبخت اىَعاىضت اىَضَ٘عت فً اىَسخٖينت

 Artemisia بـ اىَعاىش اىذصاس فً اسخٖلاك ٍؤشز ٗأفضو اىعَز ٍِ 39 اىًٍ٘ فً( طٍز / غ

Herba-Alba Asso . ًٍ٘حٌ حسضٍئ فً ّفس %77 ماُ 41أفضو عائذ ىيذبٍحت فً اى 

 ىٌ ٌنِ ىٔ أي حأرٍز عيى ٗسُ Artemisia Herba-Alba Assoاىَضَ٘عت،ىنِ اضافت ّباث 

 .اىَخيفاث الاسخٖلامٍت

ٌَنِ اعخبارٕا معاٍو Artemisia Herba-Alba Asso بخصائصٖا اىَزٍزة ىلإخَاً  

 .َّ٘ ىيذصاس اىلاحٌ

 

 .َّ٘اهعاٍو  ، Artemisia Herba-Alba Asso اىلاحٌ، اىذصاس :المفتاحيت كلماثال

 

 

 

Theme 

The effect of Artemisia herba-alba Asso on the broiler chicken‟s growth 

Abstract 

This research suggests on alternative factor that contributes in increasing the 

broiler chicken‟s growth. For this purpose, three groups have been composed. The first 

group consists of 66 chicks which considered as a simple group. The second group 

consists of 45 which was fed by an amount of 1% Artemisia herba-alba Asso .The third 

group consists of 45 chicks was added probiotic in the chicks drinkable water (1 g/50 

chicks).At the end of the aforementioned experiment, precisely after 43 days; it seems a 

significant increase in food intake which is consumed by the chicks that fed by the plant. 

After 39 days. It was observed a better average of the chicken‟s weight (2872 g/chick) 

and it appears a better gauge of consumption in chickens treated by Artemisia herba-alba 

Asso . Additionally in the 41
st
 day, it has been noticed a better output of the chicken 

carcass (77%) but there was not change in the giblets „weight. 

Subsequently, it appears that Artemisia herba-alba Asso proved to be as a 

significant growth factor in the broiler chicken.  

 

Key words: the broiler chicken, Artemisia herba-alba Asso, growth factor. 


